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M. LeyvuGs a décidé de bâ'eri
t/

son départ pour Londres où,
comme on ic sait, il doit s'enire-
tenir aveu M.Llojd George des af-

faires' d'Orient et en particulier
des affaires de Grèce. Il taut espé-
rer que le voyage du président
du conseil français ne sera pas
différé et que, des prochaines con-

versaiions franco-anglaises sor-

tira une dé d iration commune qui
permettra à la Chambre et au

peuple grec de décider, en toute

connaissance de cause, de leur

action et de leur choix.
En cette heure grave, il faut

que les questions soient posées net-
temei.t .1 il faut que tout le monde

prenne ses responsabilités. Il est

du devoir de l'Entente de faire

connaître ses intentions. Le plus
tôt sera le mieux. Et pour que la j
signification du 'prochain plébis-
cite ne prête pas à équivoque, il
appareil comme nécessaire que le

corps électoral grec n'ignore rien

des conséquences auxquelles son

vote peut exposer son pays.
11 est indéniable, pour i'msiagfc,

qu'un courant tues vif ï-e mani-
fest" e i G''è'-е en faveur du retour

du roi Coùstaiitin. En déclarant
ouvertement, une telle préférence,
les рай si.n du roi déchu usent

d'un droj iu о astable. Des goûts
et des couleurs on ne discute pas,
et si la majorité du peuple hellène
tient absolument à vivre sous le

sceptre de Constantin, personne
ne saurait l'en empêcher. Il est

bien certain, en tout cas, que lu

France et l'Angleterre ne s'oppo-
seront pas matériellement à ce

que le basiîeus do Zurich fasse à

Taloï une entrée tiiomphale, si

telle est la volonté formelle de ses

compatriotes. Les Puissances al-

liées sont intervenues directe-

ment, en 1917, pour mettre fin

aux agissements de Constantin

parce que c'était pour elles une

question de salut et parce qu'elles
ne pouvaient admettre que les

trahisons du roi de Grèce se

fissent plus longtemps les com-

plices de ГAllemagne. Mais au-

jourd'hui la guerre est finie. Fi-

dèles à leurs principes de non-

intervention dans les affaires in-

térieures des Etals, la France et

l'Angleterre ne nourrissent asm-

renient pas l'intention d'entraver

par la lorce une restauration cous-

tanlmknoe, dans le cas où celle-ci

ser:. it i nd iscutabiemen t, oh - tine -

ment voulue par le peuple grec.
Ce que, par contre, elles ont le

droit et le devoir de faire, c'est de

déclarer sans ambages à la Grèce

h responsabilité qu'elle assumerait
et les dangers qu'eWe amoncelle-
l 'ait sur l'Hellénisme en rappelant
au palais royal d'Athènes un

homme qui a perdu la confiance
do j'E lente dans des conditions
telles et de façon si complète que

jamais il ne saurait la reconque-
rir. En attendant les avei tisse-

me,'-, s •fricie; - qui suivront plus
que v isfuiblablement la pro-
(haine onFrence de Londres,
c'est u: langage de ce genre que,

depuis dix jours, s'évertuent à

donner à la Grèce les plus sincè-

res et les plus éprouvés parmi ses
amis. M." Gau vai-vpar exemple,
écrit dans les Débats : « La nou-

velle Chambre déridera librement.
Mais avant quelle prenne ses res-

portabilités, elle doit etre averti

des conséquences de ses actes. Si

elle forme et soutient un cabinet

composé dos protagonistes ou des

complices de la politique constan-
iimeime. elle saura que la Grèce
sera considérée comme une cliente

du germanisme. Peu importeront
les protestations d'amitié envers

l'Entente. Nous no croirons ja-
mais à l'ententophilie des gens qui
ont livré la Macédoi о aux Bill-

gares, qui ont constamment pris
conseil de Guillaume H, qui ont
tendu des guéfc-apens aux troupes
françaises et félicité publiquemen
dans les casernes les massacreurs

de nos marins. Si les nouveaux

élus croient devoir porter ces gens-
là au pouvoir, libre à eux. Seule-

ment, ils n'attendront point de

nous que nous les soutenions nulle

part, ni matériellement, ni diplo-
inatiquemenfc. Ils auront à suppor-
ter partout les conséquences de

leur politique. »

Il serait facile de multiplier le?
citations de ce genre. Nous avons

choisi celle-là parce que l'auteur
-de cet avertissement ne saurai 1

être accusé de tiédeur à l'égard de

l'Hellénisme, M. Gauvain n'est

pas de ceux—il l'a assez prouvé—
qui voudraient voir réduite l'm-

fluencô de la Grèce en Orient, il

n'est pas de ceux qui entrevoient,
sans déplaisir, dans l'effondre-
ment du venizelLsme, une marche
vers la révision du traité de Sè-

vres. Il ne confond pas tout l'Hel-
lénisme avec les constantiniens de

Vieille Grèce et désire très sincè-

rement que puisse continuer, sur
des buses acceptables, la collabo-
ration si heureusement instituée

par M. Venizelos. Seulement, il
croît de son devoir d'avertir ses

amis de Grèce des conditions aux-

quelles sera possible la continua-
; ion d'une telle politique. Il déclare
franchement que l'on s'engage, à
Athènes, dans une voie qui risque
d'être sans issue. Dans l'intérêt
commun de l'Entente et de l'Hel-

lénisme, il crie casse-cou !

Le retour des Gounaris, des

Dousmanis, des Mercouris et con-

sorts ne peut être interprété au-

trement que comme une provo-
cation à l'adresse de l'Entente. A

plus forte raison la restauration
de Constantin et de Sophie, ra-
menant, dans leurs bagages, Streii
et tous les courtisans de Zurich
aurait-elle le sens d'un défi. Car

ce ne sont pas les déclarations

cyniques de Гех-roi qui seront

susceptibles de changer les dispo-
citions des Alliés. Lorsque Cous-
tant 111 déclare aux journalistes ac-

curus à Lucerne qu'il est l'ami de

l'Entente, qu'il l'a toujours été et

qu'il le restera, il frise l'incoas-
cience, et on est tenté de croire

que la griserie provoquée par les

élections grecques lui a fait per-
dre toute pudeur.

Certains alliés ont pu, au dé-

but, se laisser prendre aux pre-
toslalions de Constantin et ajou-
ter fui « à sa parole royale »,

dont, entre parenthèse, il forât

bien de ménager l'emploi. Mais il

y a longtemps qu'ils ont perdu
toute illusion à ce sujet. Le dos-

sier de la trahison Constantinienne
se grossit tous les jours. Que
ceux qui auraient encore des dou-
tes lisent les deux articles qui
viennent de paraître simultané-
ment dans deux revues françai-
ses : l'un de M. Ernest Daudet
dans la Revue des Deux-Mon-
des et intitulé : Scènes duDrame
hellénique ; l'autre dans la Re-
vue Universelle , précisément sous
Je litre : la Trahison deConstan-
Un, dont les-preuves sont abon-
damment fournies par deux écri-

vains documentés à fond: MM.
Helsev et Massis.tj

Quant à la « francophilie » du

beau-frère de Guillaume 11, M.

Guillemiu, ancien ministre de

France à Athènes, en donnait ré-

comment dans le Pelit Parisien
de probants témoignages :

« C'est à moi,ministre do Fran-

ce, qu'il disait un jour :
" Je

n'aime pas la Franco. J'aime
Pa-

ris où la société a été aimable pour
moi, mais je n'aime ni votre gou-
vainement ni vos principes démo-

cratiques.
"

« Faut-il vous raconter que je
dus intervenir auprès du maré-

chah de la Cour qui me faisait at-
tendre mes audiences dans une

salle ornée de deux gravures :

l'une représentant la bataille de

Sedan, l'autre, la signature du

trafcé de Versailles eu 1870, et

exiger que ces deux gravures
fussent remplacées par dmno-
rentes vues de la Grèce ?... Tou.

le monde sait, au surplus, quelle
fut l'attitude du roi Constantiu

pendant la guerre et quel lut sou
rôle pendant les tragiques jour-
nées de décembre. »
La cause est entendue depuis

lougtemps, et les dénégations, pro-
messes ou protestations de Cons-
tautin n'y changeront rien. Ja-

mais la France et l'Angleterre ne

pourront avoir confiance en la

parole d'un homme qui les a

odieusement et ouvertement tra-

hies ; jamais des relations arnica-
les ne pourront être entretenues
entre ces puissances et un gou-
vernement animé de l'esprit et

soumis à l'influence directe d'un

souverain détrôné il y a trois ans.

Voilà ce que, en toute loyauté,
on doit déclarer officiellement à

Paris et à Londres avant que la

Grèce ait pris sa décision défini-
rive. L'opinion publique hellène
doit savoir que la chute de M.

Ven»zelos risque déjà, par elle

seule, de compromettre les résul-
tats d'une politique encore en voie

de réalisation, mais que, après
cette faute, il en reste une autre à

commettre, plus grave encore el

plus irréparable : ce serait de res-

taurer Constantin.
Ainsi posée, la question sera

nette. En prenant part au pro-
ohain plébiscite, le peuple grec
saura qu'il dépend de lui de per
dre la confiance et l'estime de

l'Occident, ou de réparer eu par-
tie les suites de sa défaillance du

14 novembre dernier.
E. Thomas.

Les événements de Grèce

ViHj i il.Sur le fronî dî
Athènes, 23 novembre.

Le générai Papoidas, rempla-
f - r eil 3vopo?.fio>

LES MATINALES
Un lecteur de Cadikeuy, M. Pli. M

nous adresse, avec prière d'insérer,
cetle lettre ouverte auxpatriotes russes :

« Les appels désespérés de vos diver-

ses institutions de bienfaisance, poui

venir au secours de vos compatriotes
réfugiés dont la détresse fait pitié, tou-

client profondément notre cœur.

« Dans -la mesure do nos moyens,

malgré la crise commerciale aiguë que

traverse notre place, malgré la cherté

exorbitante de la vie, nous nous empres
sons d'offrir noire obolo en faveur de ces

malheureux. Mais nous sommes fort

étonnés de voir les Russes aisés mener

une vie somptueuse et dépenser large-
ment dans les magasins, dans les restau
rants de luxe, dans les cabarets et autres

lieux de plaisir alors que leurs eompa-

triotes, victimes d'un effroyable désastre

social et politique, meurent de faim et de

froid tout près d'eux.
s Nous nous garderons bien d'appré-

cier ce contraste mais ne vous eemble-t
il pas qu'il mérite d'être signalé à votre

patriotisme et qu'il risque de provoquer
des commentaires peu indulgents ? »

L'observation de noire correspondant
est sans doute fondée. Les apparences

donnent en tout cas raison à sa sur-

prise apitoyée bien que je ne doute pas

que tous les Russes riches ou aisés aient

fait, fassent encore leur devoir de soti-

dariié nationale envers leurs eompa-

triotes infortunés. Le fait que des

Russes' privilégiés — el leur nombre

n'est plus aussi considérable — mènent

la vie à grandes guides n'implique
point qu'ils se désintéressent du sort de

leurs frères si durement frappés. Qui

çaru le genaral
démissionnaire, par'd h

Smyrne A l'effet dz crsTîdre »e i

commandement suprême de Гаг-

mée. Bosphore.

(devant lui des poitrines d'airain. Nous

autres Grecs, nous pouvons avoir entre

nous ries démêlés sur des affaires de fa-

mille et de luttes - politiques, mais lors-

tfu'il s'agit de поз ennemis séculaires,ainsi

pour I que nous l'avofts jusqu'à pre

i» | fois démontré; nou ■ formons un

ont mille

seul corps

Un appel du prince de Galles | La confiscation
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щ retour de I ex-roi
Athènes, 23 novembre.

Le bruit court que &1.Rhaî!ys par-
tira prochainement pour l'Europe
afin de traiter directement avec les

Alliés la question du retour de

Constantin.
•y.

à *

Le Politia publie une note offi-

cieuse d'après laquelle le gouver-
nement hellénique ayant assumé

le pouvoir après les résultats des

élections, et ayant comme guide
de sa politique la volonté du peu-

pie manifestés d'une façon si écla-

tante, observera une attitude très

ferme dans la question du retour

de Constantin. Bosphore

arations
du généralissime Paraskevopoulos

Le Ncologos publie des déclarations que
le généralissime Paraskevopoulos a faites
à un de ses directeurs M. Mavridis.Notre
confrère écrit ;

— Nous venons d'Athènes, dîmes-nous
au général. Après avoir vu tout ce que

nous avons vu se dérouler devant nos

yeux toute notre pensée s'est po'tée vers

vous. Et nous venons maintenant puise:
chez vous le courage dent nous avons be-

soin.
— Je comprends votre douleur, répon-

dit le général. C'est aussi la mienne. Mais

ce n'est pas une raison de nous découra-

ger. Notre armée ici, loin de l'arène des

passions politiques, a pleine conscience

du danger extérieur et eUc est prête

à l'affronter avec tout l'empressement,
avec tout l'héroïsme qu'elle a montré

jusqu'à présent indépendamment desopi-
nions politiques de chn un de- nos horn-

mes.

— Est-il vrai que vous ayez donné votre

démission ?

— Tout à fait vrai. Le poste de géné-
ralissime est un poste de confiance et à

l'instar de M. Sterghiadès je me suis em-

pressé,aussitôt connue la chute de M. Ye-

nizelos, de présenter ma démission au

nouveau gouvernement.
A-t-elle été acceptée ?

— Jusqu'à présent je n'ai reçu aucune

réponse. A Smyrne, le bruit a couru que

le général Callaris' a été nommé à ma

place. On a dit même qu'il s'est em-

barqué à bord du paquebot Ismini arrivé

hier. Plusieurs personnes se sont em-

pressées de se rendre à sa rencontre,mais
malheureusement le général n'était pas

à bord. Je dismalheureusement parce que

c'est l'intérêt suprême de la nation qui
nous commande de régler le plus tôt pos-
sible la question du commandement de

l'armée. Nous nous trouvons en pleine

campagne avec un front faisant face à

l'ennemi et il est indispensable que le

commandement d'armée se trouve entre

les mains d'un ciief jouissant de la pleine
confiance du gouvernement.

— Pensez-vous que l'ennemi profite
de l'occasion pour entreprendre une of-

fensive ?

— Je le souhaite de tout cœur, parce

que je suis sûr que l'ennemi trouvei a

il s'en convaincra facilement.
— Quelle est voire opinion sur les

élections en Grèce, mon général ? Auront -

elles un contre-coup ici ?

— Aucun ! Vous pouvez en être cer-

tain. En dehors de certaines manifesta-

Lions isolées qui ont-eu lieu hier à Smyrne

de Galles, les patrons onî pris s

s *ui pjiii.cUГл «.x-t-omust- j Allemagne y compris nombre

tan ta. On signale principalement jate Mohenxollems est «censée

tle s'être soustraite «uoe lois de

la taxation en transférait ses
richesses à l'étranger. Suespro-

(Bosphore)
Les communications

aériennes

Londres,23 novembre.—Un vaste

projet est à l'étude pour ГашеПо-
ration des communications aérien-

par des soldats licenciés de la classe de

1915, partout sur le front règne une dis- nés entre Londres, Paris et Bru-

rai-

peut le plus peut le moins.il faut donc

croire, que les victimes de la Russie

rouge ne sont pas oubliées dans les dé-

penses trop luxueuses auxquelles se li~

vrenl, ici ou là, certains millionnaires
en roubles. S'il en était autrement on

serait en droit de juger sévèrement une
telle indifférence et de mettre en doute

le patriotisme même de ces exilés. Mais

cela certes n'est pas% .

Peut-être pcurraii-011 souhaiter, pour

une participation plus large à la détresse

et au deuil qui frappent la Russie Blan-

che, la suppression des orchestres dans ;

certains cabarets с. à t> ni le moim

l'imposition é une h с de. charité sut

les additions сап.. A., èim ШвстецВ, dt

luxe russes.

cipline exemplaire et il y a aucune

son d'inquiétude.

La situation du cabinet
On lit dans le Proodos :

Le gouvernement Rhallys" démission-

nera dans un court laps de temps ainsi

que n'importe quel autre gouvernement
qui lui succédera et qui émanera de la

nouvelle Chambre. Cela démontrera pé-

remptoirement au peuple hellène que tous

les adversaires politiques de M. Venizelos

réunis dans un même gouvernement ne

peuvent pas remplacer un Venizelos. v

Or, la chute des gouvernements morts-

nés qui se succéderont au pouvoir dans

une courte période, sera smvie iutailli-

blement par la dissolution de la Chambre,

conformément aux lois en vigueur.
Durant le développement de cette

crise, ceux qui ont commis le sacrilège
contre la patrie, verront leurs bergers

trompeurs acculés à une prompte fail-

iite et se dépouiller do tous les arguments

par lequels ils ont séduit les électeurs

crédules poussés à commettre ce délit de

lèse-palrie. Car ces meneurs néfastes se

sont emparés du pouvoir non pour com-

battre les principes politiques de M.

Venizelos mais dans le seul but de régner
en maîtres et ils ont employé pour cela

tous les moyens légaux et illégaux.
Et alors le peuple delà Vieille Grèce

sera de nouveau appelé devant les urnes

pour laver une fois pour toutes, ia tâche

dt déshonneur apposée sur tout l'helié-

nistne par les élections du j j!4 novem-

bt'9,

ta défaite de Venizelos
et la Bulgarie

La presse bulgare de Sofia ne cache

pas sa joie de la tournure que les événe-

ments en Grèce ont pris dernièrement.

Le journal Zora écrit :

« Le changement ministériel en Grèce

a créé une nouvelle situation dans les

Balkans et probablement une nouvelle

orientation de la politique des grandes

puissances alliées envers notre voisine

d'une part et envers nous de l'autre.

Pourrons-nous profiter de cette neuvelle

situation pour fortifier sensiblement nos

très faibles positions et alléger les c$ndi-

tions imposées par le traité de Neuilly ?»

Les princes
Athènes, 23 novembre. — Demain sont

attendus au Pirée les princes André et

Ghiistofore et les princesses Alice et

Anastasie.
La régente Olga, les membres du gou-

vernement et les représentants des diver-

sas corporations se îendront au Pirée

pour les recevoir.
Le contre-torpilleur Vélos est parti pour

Brindisi d'où il ramènera les princes.

La mission militaire hellène
de Consiantinople

Les journaux gouvernementaux d'Athè-
nés sont informés que le chef de la mis-

sion militaire hellène à Constantinople
avait adressé un télégramme de félicita-

tions au ministre de la guerre à Athènes,
l'informant quv les membres de cette

mission déclarent se mettre à la disposi-
tion du nouveau gouvernement.

Dousmanis ne vient pas
Après mûre réflexion, le gouvernement

d'Athènes a renoncé à envoyer à Constan-

tinople le général Dousmanis comme chef

!de la mission militaire hellénique.
Sans doute les protestations de l'Hellê-

Grèce

xelles. Ce projet serait mis à exé-

cuiion au printemps prochain. Le

transport des marchandises par

avion recevra une grande exten-

sion.
(Bosphore).

Les étrangers au Mexique
New-York? 2з novembre. — Le

nouveau gouvernement mexicain

publie un manifeste déclarant que

îou^ les étrangers qui ont subi au

Mexique des pertes durant les der-

niers événements seront indemni-

ses.

(Bosphore)
Les élections lithuaniennes
Varsovie, 2З novembre. — Les

élections en Lithuanie Centrale ont

été rapportées au i5 janvier pro-

chain.
(Bosphore)

Les salaires fies mineurs

Londres, 23 novembre. — Le

syndicat des mineurs du sud du

Pays de Galles publie une statisti-

que démontrant que Ses chiffres

fixés par le dernier accord au su-

jet de l'augmentation dans l'extrac-
tion sont atteints. Les salaires ac-

tuels se trouvent donc justifiés.
(Bosphore)

L'Entente et la Grèce

Paris, 23 novembre. — Le «Ma-

tin» dit que les cabinets de Paris et

de Londres ne sauraient tarder à

se mettre d'accord au sujet de la

question grecque. Les Alliés, tout

en prenant note de la déclaration
du cabinet Rhallys, suivant laquelle
la politique extérieure de M. Veni-

zelos serait suivie par le nouveau

gouvernement, ne peuvent accor-
der confiance à Гех-roi Constantin.
C'est donc sûrement contre le

retour de Гех-roi que se pronon-
ceront en dernier ressort les gou-

vernemenis français et anglais.
(Bosphore)

Les projets des Ronges
Paris, 23 novembre. — L'« Excel-

sior » dit qu'on remarque en Russie

soviétiste d'importants préparatifs
militaires. Trotzky grisé par les

succès dans Se sud, réorganise
l'armée en vue de nouvelles carn-

pagnes. La Pologne serait le plus
directement visée.

(Bosphore)
La convention de Dantzig
Varsovie, 2З novembre. — Le

« journal de Pologne » écrit que la

convention de Dantzig présente plu-
sieurs lacunes. Des difficultés sur-

gîrcni indubitablement, surtout si

l'on ne prend garde aux intrigues
allemandes.

(Bosphoro).
Les troupes polonaises
Varsovie, 23 novembre. — Les

troupes polonaises ont été, sur lé

secteur principal, ramenées à la 13-

gne d'armistice.
(Bosphore)

A Batonm

VisH

nisme de Censtardinople n'ont pas été

..•ans avoir inf.nencé les ministres de M.

i Lr]] 47s,

JHIBU 'К"
иидтиаа

(Voir la suite à la deuxième page)

Serne, 23 novembre. — Le bu-

reau de presse géorgien dit qu'à
Baioum, le caime règne.

(Bosphore^.

priêîés de tous les clients «lie-

mttnds de Amsterdam lî'irni

de Gr'tïsser éPhilipson et Со*

eotspable d'avoir àidé les aris-

focrâtes allemands et les néo-

riches , Gttf été saisies.
JLeministre JVirth s'est re-

fusé à donner les noms des in-

etilpésj car l'enquête se pour-

suit• (T.S.W.)

France
Conseil des ministres

Paris, 23. T.H.R.—Les ministres
se sont réunis mardi-matin sous la

présidence de M. Miilerand.Le pré-
sident du conseil a entretenu ses

collègues des événements extérieurs
et particulièrement de la situation
résultant des dernières élections

grecques. Sur sa proposition, M.

Saint, préfet de l'Aisne a été dési-

gué pour ies fonctions de résident

général à Tunis.
Lesministres des travaux publics

et du travail ont communiqué l'ac-
cord établi en date du 18 novem-

bre, entre le conseil national de

la fédération des travailleurs du

sous-soldes représentants des houil-
lères et le gouvernement. Le con-

seil a décidé que le soldat inconnu
sera inhumé sous l'Arc de Triom-

phe. M. André Lefèvre, ministre
de la guerre, souffrant n'a pu pren-
dre part à la délibération.

Les souverains espagnols
à Paris

Paris, 23. T. H; R. — Revenant
d'Angleterre, les souverains espa-
ghols arrivèrent lundi soir à Paris.

M. Leygues part demain
pour Londres

Paris, 24. T.H.R. — M. Georges
Leygues, devançant la date du 28

novembre,primitivement fixée pour
son voyage à Londres quittera
Paris jeudi, accompagné de M.

Berthelot.
La baisse qui vient

Paris, 23. T. H. R.— UIntransi-
géant reproduit les déclarations do
M. Robineau, directeur de la Ban-

que de France. « Il est certain que
ia baisse est en chemin ; elle arrive

par une courbe lente ; elle est dé-

terminée principalement par l'ini-
tiative américaine et le prix desma-
tières premières dont les Etats-Unis
sont les fournisseurs.))

Arménie
A°la Société des nations

Genève, 23. T. H. R.— Après un

brillant discours de M. Viviani,
l'assemblée vota lundi, une motion

réunissant les propositions dépo-
sées par lord Robert Gecil, tendant
à la nomination d'une commission
de six membres pour examiner la

question .de l'Arménie et par M.

Viviani, tendant à obliger une puis-
sance de prendre les mesures né-

cessaires, pour mettre un terme

aux hostilités entre les Arméniens
et les kemalistes.

lie
La ratification du traité

de ïtapallo
Paris, 28. T, H R. — La presse

française annonce que le traité de

Rapallo sera proch ainemént rati-
lié par le gouvernement italien. Il
est à l'examen de ia commission
des affaires étrangères de la Gham-
bre des députés.

Suisse
A Genève

Genève, 23; T. H. R.—- A l'as-

semblée de la Société des nations,
le bureau fit connaître la compo-
sition de la commission pour l'Ar-

ménie.
Le texte du document allemand

relatif aux colonies a été distribué
Milieu (Australie) annonça son in-

tenlion de saisir l'assemblée d'une
motion demandant la discussion
dans la prochaine séance.
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Paris, 24. T. H. R.— Conformé-
ment aux propositions de Lord Ro-
bert Cecil et de M. Lafontaine, la
question arménienne sera étudiée
par shc membres comprenant :
Lord Robert Cecil (Afrique du
Sud), Lafontaine (Belgique). Nan-
sen (Norvège), Pueyredeon (Ar-
gentine), Schantzer (Italie^), Yiviani
(France).
M. Milien (Australie), soulevant

la question de la protestation aile-
mande concernant les mandats de
colonies allemandes, l'assemblée en
décida la discussion dans la pro-chaine séance.
Sur la proposition de Lord Ro-

bert Cecil, la publication des do-
cuments relatifs au confiit polono-'

lithuanien, approuvée par le pré-sident Hymans, pour le conseil, et
par M. Askenazi, pour la Pologne
est adoptée unanimement.
Sur la proposition du délégué

colombien, on .adopta à l'unanimi-
té l'hommage de gratitude pour
l'œuvre de la Croix-Rouge, et par-
ticulièrement pour MM. Ador et
Nansen.
Sur la proposition de M. Karne-

beek, l'assemblée adopta la-décision
invitant le conseil à confier à une !
commission spéciale l'interprétation
pour application uniforme du texte
18 du pacte, disant qu'aucun traité
conclu par les membres de la So-
ciété des nations ne saurait être
obligatoire avant son enregistre-
ment par la Société.
Une commission spécialeT réunie

après l'assemblée, fera un rapport
au conseil qui présentera le rapportà la prochaine assemblée.
L'assemblée décida d'attendre

l'examen du conseil pour discuter
la proposition de M. 13ames (Em-
pire Britannique) demandant la
raison de son inaction dans le con-
Ait polono-russe au printemps der-nier et attire l'attention du conseil
sur la possibilité de la reprise des
hostilités, l'année prochaine.
Demain, aucune séance publique.

Aucun amendement au pactede la Société des nations
ne serait pris en considé-
ration.
Genève, 24.— La première coin-

la Grande-Bretagne et la France au iu -j
jet des réparations, ce problème entre

définitivement dans sa dernière phase.
VAllemagne trouve les Alliés unis sur ce

point particulier et très important du
traité de Versailles.
Les derniers échanges de vues qui ont

eu lieu entre les cabinets de Paris et de
Londres ont consacré l'accord de la
semaine passée. L'Angleterre est tonte
disposée à participer aux mesures qui
seront rendues nécessaires en cas de non

exécution des engagements assumés par
l'Altemagne.
Les livraisons

dematériel aéronautique
Paris, 23. A. T. I. — Toutes les de-

mandes des alliés concernant la livrai
son de matériel aéronautique de la part
de TAllemagne ont été satisfaites.
Youqo-Slavic et

Tcliéco-Slovaquie
Prague, 23. A. T. I. — Les relations j

commerciales entre la Tchécoslovaquie
et la Yougo-Slavie ont repris activement
sur base de l'accord signé en septembre.

Le cabinet belge
Bruxelles, 23. A. T. I. — La majorité

des journaux approuvent pleinement le
programme du cabinet Carton de Wiart.

L'Amérique et
la Société des Nations

New-York, 23. A. T. I. - Le New
York Herald dit que, les Etals-Unis sui-
vent avec une attention soutenue les dis-
eussions qui .se. déroulent à Genève à
l'assemblée de la Société des Nations.
I^a non participation de l'Amérique à

ladite conférence ne signifie point, dit
ce journal, que les Etats-Unis se désin-
téressent du règlement des questions por-
lées à l'ordre du jour de la conférence
de Genève.

Polonais et Lithuaniens
Varsovie, 23. A. T. I. — Les Lithua-

niens se sont livrés à de nouvelles al ta-
ques infructueuses contre les troupes du
général Zeligowski.—Lu concentration
des troupes continue.
A la mémoire de morts

de la guerre
Turin, 28. A. T. I. — Л l'Ecole de

(Suite)

L'Opinion française
Paris, 24. T. H.R.—Le plébiscite grec

еЫ ajourné au cinq Décembre. Il est donc
retardé d'une semaine. Il s'agit de savoir
à qui ce délai va profiter, car les parti-
sans de Constantin ne chôment pas.
Le général Dousmanis et le fameux

Mercouris, ex-organisateur des bandes de
réservistes, sont rentrés à Athènes et ont
déjà été reçus par le plus influent des
ministres, M. Gounaris.

■ Le nouveau gouvernement grec qui a

restauré le roi Constantin veut en même
temps conserver le traité de Sèvres. Il
veut cumuler par conséquent la popularité
du roi qui a travaillé avec l'Allemagne et
les bénéfices récoltés par M. Venizelos qui
travaillait avec les alliés.
Envisageant l'éventualité de la candi-

dature du fils aîné de Constantin, on esti-
me que le diadoque a, surees parents,un
avantage incontestable. Il n'a pas signé
de télégrammes à Guillaume II : il n'a pas
lancé de proclamation triomphale après le
guet-apens du 1 décembre 1916, et sa

•esponsabilité personnelle n'a pas été en

gagée dans la capitulation du fort Roupel
et de Gavalla.
Mais quelles garanties peut-on raison

nablement attendre du diadoque? Entre
le diadoque et les alliés, il n'y a pas de
barrières. Il a suivi son père en exii : la
victoire des alliés a été une catastrophe
pour la famille royale , réfugiée à Lucer-
ne.

Pendant les vingt mois que M. Yeni
zetos a négocié la paix,les exilés de Suisse
ont infatigablement conspiré contre lui.
C'est l'écrasement du parti vfenizeliste qui
donne au diadoque l'espérance de régner.
Gomment admettre qu'un pareil souverain
se rende solidaire des alliés ? Lors môme
que le gouvernement d'Athènes remplace-
rait Constantin par ie diadoque, celui-ci
se considérerait toujours comme le lieu-
tenant-général de Constantin.

M. Gauvain écrit

ieux gouvernementaux français comptent i
que l'Angleterre, s'associera au gouverne-
ment français.

Hommage de Paris
% »- à M. Venizelos

Paris, 2 ;. T. H. R. — Le conseil muni-
cipal de Paris adopta lundi une adresse
de sympathie à M. Venizelos et décida
que son nom serait donné à une rue de
Paris.

Conseil des minisires
Paris, 23. T, II. R. — Le conseil des

ministres, sous la présidence de M. Mille-
rand, examina la question de la situation
politique étrangère résultant des élections
grecques.

La Chambre

* asSeî11 ' )^ee ue ^9" ! guerre a eu tien une solennelle cérémociété décida, sur la proposition de
M. Balfour, qu'aucun amendement
au pacte ne serait pris en considé-
ration par elle.
On sait que la Société des lia-

tions avait été saisie par les pays

nie à la mémoire de 53 élèves tombés
au champ d'honneur durant la der-
nière guerre

Y assistaient le due d'Aosle, Je duc de
Gènes, le prince Udine, le duc Pislola, leUUUO U T UJt b V/KV

J J %/

Scandinaves de plusieurs amende- général Badoglio.
^ c'est-à-dire au Le duc.d'Aostc et le général Badogliotraité, portant sur la constitution et prononcèrent des discours. Les officierssur l'organisation de la Société des présents jurèrent pour la gloire de l'ar-nations. i. H. R. méc C [ la grandeur de la patrie.Serb jg L'ex-roi Ferdinand

Démission de M. Trumbitcli .

de Bulgaiie
• Г.О rp -t t-, - .J, . Munich, 23. A. l.I.-L'ex-roi ter-Pans, 23. Г.Н.Ц.— Considérant ,.. .

- . • . »r dinand de Bulgarie, accomixiqne de sessa mission comme terminée» M.*
„ , , . .

'
,Trumbitch, ministre des affaires csl s0"s »om

étrangères de Yougo-Slavie démis comte Marano.
sionna.
Le relèvement de la Serbie HUSSie ilOUg€pubUe'S'une

'

ff/terview ^Mme ^ proposition du Japon
Vesnitch, femme du président du аи^ puissancesconseil de Serbie, de passage à Tokio, D. N. G.— Ls Kokumin ShimParis. «La Serbie se reiève, dit- bun} organe dn parti militariste japonaiselle, et veut devenir par son labeui dit que le Japon proposera aux puissan-

g g f%C* JT""я s. л «se»

Aux Dardanelles
Le konak du gouvernement aux Dar-

danelles ayant besoin de réparations

gHH
vkam

i po rpnonlpfrtUUiidUiUlU il§

Athènes, 23 novembre.—Il est question
de transformer la nouvelle Chambre en

assemblée constituante qui ne pourrait,
néanmoins, se réunir avant lundi pro-
chain.

M. Goromilas
Athènes, 23 novembre. — Le ministre

démissionnaire hellène à Rome, M. Coro-
milas, partirait avec sa femme pour
l'Amérique.

A Salonique
L'officier a itivenizeliste M. Varda, a

été proclamé par le peuple de Salonique
commandant de la place.

M. Coundouriotis
■ L'amiral Coundouriotis a donné sa dé-

mission de ia marine. Le glorieux amiral
a exprimé son profond dégoût de la nou-
voile situation.

ces une action collective afin «d'enrayer
la vague bolcheviste qui menace le con-
tinent asiatique. . Le môme journal ajoute
[que lé Japon renforcera notablement le

et grâce à ses frontières nouvelles,
un grand pays. Nous sommes ravis
de la paix signée avec l'Italie. Les
commerçants serbes désireraient
entrer en relations plus étroites,
avec les commerçants français et corps expéditionnaire qu'il a envoyé dans
souhaitent achètera la France ce la Mandchourie du Sud après avoir reçuqu'avant la guerre, la Serbie ache- avis que les bandits qui opèrent le longtait en Autriche et en Allemagne, de la frontière manchou-coréenne deve-Les étudiants seibes s expriment naient de plus en plus actifs (D'autre parten français et l'enseignent autour on assure ici

'

1е 80ц«,,пешегУ dedeux. lous sont avides de culture PAÙn n .«««м m -r-r •

,, ... rekin a accepte la proposition, japonaisefrançaise. Pour célébrer 1 armistice ,
.

„
, . ,. ,le 11 novembre,des Serbes jouèrent

16 a ue ' u"e wn °3 P*rice com-
binee en Mandchourie mèriilionale. La

Paris, 22. T. II. R.
dans les «Débats» :

Le peuple grec doit choisir entre un

prince qui a voulu obstinément une petite
Grèce germanique et la grande Grèce édi-
fiée par les adversaires de Constantin,
avec le puissant seco urs des ennemis de
l'Allemagne.
Ce n'est pas seulement une question de

haute morale politique qui est én jeu : la
Grande Grèce du traité de Sèvres ne peut
so soutenir que par les persévérants ef
forts d'un peuple conscient de ses destinées
et résolu à consentir pendant une ou deux
générations les sacrilices nécessaires pour
consolider l'œuvre venizeliste.

Les amis du peuple grec le croyaientêtre devenus capable de cet effort, et
que, instruit par les leçons du passé, il
se dévouerait désormais à la défense de
la cause nationale.
Les élections du 14 novembre ont dé-

montré qu'au contraire, en plein triom-
phe venizeiisto, les populations s'aban-
donnaient aux calculs les plus mesquins,
aux préoccupations les plus dégradantes. !
Les électeurs vont avoir une occasion de
rectifier nos appréciations et de mandes-
ter leurs vrais sentiments.
Un plébiscite dont la date n'est pas

encore fixée est organisé pour la succès-
sion du Trône.
Si les électeurs se prononcent pour le

roi déchu, nous serons en droit, cette
fois, de-considérer leur verdict comme
un affront prémédité et comme le signe
qu'ils préfèrent le beau-frère de Guillaume
II à la Grande Grèce.

La situation
Le Haut-Commissariat de Grèce com-

munique :

Non seulement un calme parfait règne
dans la capitale et en province, mais
tous les Grecs fraternisent' et reprennent
le travail. Pas un seul acte de représailles
n'est signalé contre les adversaires d'hier.
Maintenant, chacun pense à conserver et
à consolider les acquisitions des parties
du patrimoine national. Les nouvelles du
front sont très satisfaisantes. Les soldats
acclamèrent le roi ; ils désirent combattre
à ses côtés. Le gouvernement a tout es-

poir que, après ses déclarations et les
actes déjà accomplis, toute difficulté sera

aplanie.— (Bureau de presse hellén'que).
Leз opérations militaires

Smyrne, 23 novembre
Un g.oupe de 20 cavaliers a cté aper-

çu à 11 heures et 30 auprès de Karazali
Attaqué par notre artillerie et il fut dis
persé.

l'autorisation nécessaire a été accordée
aux autorités locales.

La commission économique
La commission économique a tenu

mardi matin, de très bonne heure, une
réunion extraordinaire et a pris des déci-
sions au sujet de certaines questions
urgentes.

L 'affaire Moustafa pacha
Le maréchal Kiazim pacha, présidentdu conseil de guerre des officiers géné-

"aux, a déclaré à l'Akcham:
La cour continue à, juger l'affaire Mous-

ta'fa pacha Le dossier transmis par l'ins-
truction est attentivement examiné. Quantà la durée du procès, il ne serait pasjuste de se livrer à cet égard à des pro-nostics.

Le pain de luxe
A la suite d'une petite augmentationdu prix de la farine servant à la fabrica-

tion du pain de luxe, cette qualité de pain
seiait légèrement majorée

Hier, à la suite d'une inspection, do
nombreux pains ne possédant pas le
poids réglementaire ont été saisis dans
diverses boulangeries et épiceries de la
région de Siikédji.

Le charbon dont
elle ne se chauTe pas

La piéfecture < ontinue à discuter avec
divers marchands la fourniture du stock
de charbon à distribuer à la population
nécessiteuse. Quelque-uns auraient l'ait
des offres avantageuses.
Par ailleurs, on déclare que la préfec-

turc serait sur le point de faire venir un
tock de 300 à 400,000 ocqnes au prix
de 5 piastres l'ocque.
Décidément, voilà une préfecture inef-

fable...
Mais de quoi se plaignent les nécessi-

teux? Si cette année l'hiver est dur, il
promet d'èt.e long. C'est dire que les
pauvres auront le temps de se chauffer.

La famine en Chine

j Ipranossian, on constata qu'il manquait
une somme de 5800 livres.
Mise au courant des faits, la policeJ ouvrit une enquête qui n'a pas encore

donné de résultat. Maison est, parait-il I
sur le point de tirer l'affaire au clair.

Ce qu'il importe de savoir, c'est si le
vol a été commis durant le transport d'I-nébolou à Gonstantinople, ou de la douaneà la maison Ipranossian
Les exploits ds Moustapha Kemai
Le Times apprend que MoustaphaKemal a saisi des camions appartenantau comité de secours américain en Ana-

tolie pour transporter des munitions aux
forces nationalistes. 1! a refusé l'autori-
sation au ço'onel Coombs de poursuivresa tournée au-delà de Samsoun pour ins-
pecter les centres du comité. On redoute
la capture comme otages des membres
de ce comité.

I ViUliOUICiiU UCiil
Gompio il grandito incarjeo diringraziare a nome di S, E, il RoAmbaseiatore Marchese Garroni lacolonia italiana di Costantinopoliper la manifbstazioiïe cordialefattagli in occasions de! suo arrivo.S. E. l'Ambaseiatore à Ьэп lieto
riànnoiare gli antichi affetfuosivincoli di amieizia con questacolonia cd esprime il suo compiaci-msnto per essere di ritorno nellacapitale di un Paese ai qnale loiega un sentimento di veracesimpatia.

Costantinopoli, 24 novembre 1920.
Il Ro Console Générale

NUVOLARI
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Le colonel CLADOS.

Ordre du jour à l'armée
Voici le texte à l'année par le généra

lissirr.e Paraskevopoulo au lendemain des
élections:
La campagne électorale ayant été tei

minée, comme chef suprême de i'armée
en campagne, je considère comme un

suprême de\oir de démontrera tous ceux
qui se trouvent sous mes ordres la néces-
sité de vaquer à leurs affaires en évitant
toute politique.
Nous ne devons point oublier que l'en

nemi, malgré qu'il se trouve écrasé aprè
sa derrière tentative, se trouve encore
nos portes,prêt à profiter de la moindre dis
sension pour se jeter impétueusement afin
de nous arracher notre précieux pati
moine national qui a été conquis par les

sang précieux de

une pièce de Molière, qui fut com-
prise de tous. ! Chine a fait cependant une préserve : les

troupes japonaises devront se» retirer aus
_

, - i t • J sitôt que l'ordre sera rétabli.Les admissions a la Ligue
Genève, 22. A. T. I. — Le comité

d'admission à la Ligue des Nations a

adopté une proposition de M. Viviani,
précisant que l'admission d'une nation
quelconque est subordonnée à l'exécu- 1 Ordre du jour
tion par celle-ci de ses obligations inler-
nationales. Elle doit, en outre, avoir un

gouvernement responsable.
Les relations commerciales

Arrivages
Sont arrivés avant-hier ici des littoraux

de la mer Noire, de la Méditerranée et
de Marmara : 18.442 sacs de farine ; 8y
bœufs, 1384 moutons, 168 chèvres, 1247
poules et dindons, 3900 kilos de pas-
dourma.
Les denrées alimentaires et articles

suivants ont été livrées le même jour au
marché par les différentes douanes de
Gonstantinople : 268257 kilos de farine,
161780 de maïs, 10.000 d'orge> 1238 de
beurre frais, 160.000 de charbon de boî".
Sont arrivés, du 1 au 22 novembre,

aux différentes douanes de notre ville :
75.000 kilos de farine, 115.580 de bié,
5800 de maïs, 1300 de farine de maïs,11840 d'orge.
Au cours du mois d'octobre, Constan-

tinoplé a reçu de l'étranger 138.000 sacs
de farine.

El palpes liines...

Le voyage à Londres
J a Mae M.

(Communiqué 4L P. R,)
u jour
du génial YVraagei

Leygues
Paris, 23 T. II. R. — La presse Iran-

çaise annonce conane probable que M.
Levgues se rendrait en Angleterre dunan-
che.
M. Berthelot précéderait le président

du conseil dans son voyage, si la
sion au sujet de la reprise des relations

? diplomatiques avec le "Vatican est termi-
née à la Chambre.
Le but de ce voyage est do conférer

avec M. Lloyd George et Jord Cmzon au

Croiseur Général Eorniloff.
10j23i novembre 1920.

J'exprime ma profonde reconnaissance В sojet qe l'attitude à observer à l'égard deà mon aide M. Krlvochéine pour son tra-| ja Grèce et des affaires d'Orient

sacrifices et 1

de héros.

Après ies résultats définitifs des éiec- !
lions nous avons tous le devoir de nous
soumettre au gouvernement légal qui se-
ra formé conformément au régime cous-
titulionnel, et nous dévoue au devoir de
rendre fort ce gouvernement, quel qu'i.
soit, pour repousser les dangers exté-,
rieurs.
En m'appuyant sur le patriotisme de

tous, j'aiia conviction et j'exige qu'au-
discus- j cun de tous ceux qui composent l'armée

nationale, s'éloigne de la voie de l'hon.
neur et du devoir.

Le chef de l'Armée
L. i. Paraskévd;.ou!os

Plus de 60,01)0,000 d Chinois -ont me-
nacés de famine. Une somme de 100 à
200,000,OuO de dollars est requise poui
leur porter secours. Cette population se
nourrit exclusivement do racines, d.-s
feuilles et de paille. Les enfants sont
vendus à vu prix.

Arrivée
Le Dr N Nico:aidis, ex-médecin de
Hôpital Français, qui était absent de-

puis quelques mois, est rentré de Paris
t a repris ses consultations. .

L'activité ds !Vi. Boghcs Xubar
Suivant les informations parvenues de

Paris, M. Koghos Nubav ne s'est pas ren-
du à Genève où la Société des Nations
Lient ses séances. Lé diplomate arménien
reste à Paris où il s'occupe de diverses
démarches .à propos des derniers évène-
ments de la Ciiicie. On croit savoir quec'est à la suite de ces démarches queémigration des Arméniens de cette con-
trèe a cessé.

A Konia
Selon le Ilakimiéti-Millié, Ali Fuad et

ismet sont partis pour Kski-Chéhir et le
commissaire de l'intérieur Rifaat s'est
rendu à Konia'pour y procéder à une en

quête au sujet des dermers événements.

Osrnan-agha
Le fameux Osman-agha en se rendant

a Ounié a tué deux Grecs et'a fait exter-
miner d'autres chrétiens aussi à binope
inebolou. Par sou ordre, les sujets hellè-
nés de Trébiv.omie, Keràssunde, Urdou
Siriope, inébolou, Partheni et Amassi;
ont eié exiles. Les fortunes mobilières et
immobilières des exilés oui. été saisies
Leurs propriétaires n'ont été autorisés a

einpo; ter avec eux que deux chemises e

çne couverture. Les journaux tmes d'A
mas:-ia annoncent que par décision ui

gouvernement d'Angora tous ies sujetshellènes de cette circonscription seront
appelés à servir dans l'ar née turque.

r i i ifllâlL ï i* L U il fil'f
Programme du Jeudi 25

PERA
inè-Ainphi . Tih-Minh
» Luxembourg Jack Cœur de LionEclair Cosetta

'.trientau. i L'OrgueilEtoile.— Adrienne Lecouvrcur
Les fêtes du Cinquantenairede la République à Paris
Le Ciné Eclair vient de recevoh et. pro-jette depuis hier les Fêtes du Cinquante-nuire de la République à I\vis, -un su-perbe film Pathé, dans lequel un assisteentre autres au cortège du Soldat inconnudépo é sous l'Are dèTriomphe et à Ja ti-ahs-iation du cœur de Gambetta, qu'on dirigesous le Panthéon. On y voit ans-i l'effigiedes présidents de ia République d qmis1870. Le passage du cortège par ia vasteilace de la Concorde où l'on voit unefoule évaluée à plusieurs milliers de per-sonnes, massées sur les trottoirs est im-posant C'est là un spectacle émouvantqui ne pourra qu'étréindre le cœur detous les Français et de tous ceux quiaiment la France.Une apothéose su perbeou l'on admire les principaux monumentsJe Paris, parmi lesquels le Panthéon etl'Arc de Triomphe, illuminés la nuit, estune vision d'art unique.

— Une conférence internationale poui
élaborer une nouvelle Internationale sera
tenue le 5 décembre prochain à Berne.

— Un convoi de 2.000.000 de dollars
en or est arrivé de Suède à New-York.

— Le sècrétaii e d'Etat Colby a annoncé
qu'il partirait bientôt pour l'Amérique du
Sud.

— Du 14 au 20 novembre divers arli-
cles d'une valeur totale de 26.316 livrés
ont été exportés de Gonstantinople à l'é-
tranger.

— 19 condamnés, détenus à la prison
centrale, ont été graciés du restant de
leur peine, pour cause d'infirmités cor-

porelies.
— 2 000 sacs de farine arrivés ici de

New-Yoïk ont été expédiés à Batouui par
voie de transit.

— Une centaine d'agents de police,
dont 45 montés, ont été envoyés dans la
région de Gartal, Ghilé et Ghebzé.

— Mehmed Nédjib bey, sécrétaire-gé-
nérai de la municipalité de Falih, est
nommé en ia même qualité à Péra.

— Le conseil d'Etat, toutes sections! Щréunies, a abordé l'examen de ia loi sur i I1 Лles logements.
— On mande de Smyrne que 200 pri-

sonniers kemahsi.es pris au cours desdtm-
niers combats ont été amènes à Smyrne.

— Le cahier des charges de l'usine à
gaz de Dohnabaghtché, qui était à l'é-
tude à la préfecture de la ville, a été
transmis à la Sublime Porte.

icoiaui
СаЬаг t Cercle des ArtistesEx-Parisiana (Péra, Galata-Sérai)Ue nouveau programme obtient cha-que soir un véritable succès. Ce soirgrande soirée de gala pour les débuts ducélèbre Troglzky le plus grand chanson-mer moderne et de l'orchestre tzigane de10 personnes Bajak le plus célèbre dansson genre, qui y fera sensation.

Nouveau Théâtre
(Ex-Skating).

Tournée Cybèle
Ce soir à 9 1|2 au Nouveau ThéâtreUne nuit aux bouges, draine en 3 actes.Demain soiiée première de Fox Trot.
Théâtre des Variétés

Troupe Nika-Furst
C.e soir le célèbre drame russe LePauvre Monde. Demain vendredi eir ma-tinée à 5 112 Les Amoureux.

Fappayoaimou
La grande troupe d'opérettes et féeriesdu renommé comique grec M. Pappa-yoannou arrivera dans le courant de lasemaine prochaine à Péra pour un coureséjour au Nouveau Théâtre.

Cinéma Etoile
Actuellement en projection

en supplément du progromme
Les fêles du Cinquantenaire

à Paris
Le Défilé

La cérémonie de la translation
du cœar de Gambetta au Panthéon
L'hommage au Soldat Inconnu dont
le corps a été déposé à l'Arc de
Triomphe,

avec ies Soviets
Londres, 23. A. T. I. — Le limes vail plein d abnégation dont il a fait| Les gouvernements français et anglais

dit que la reprise éventuelle des rcla- pieuve en Grimée et pour sa résolution,f paraissent d'accord pour s'opposer au
tions commerciales avec les Soviets n'im- qui m'est tellement précieuse, de таг-1 ret0ur de l'ex-roi Constantin

Massa лг à Césarée
de 280 chrétiens

sresiiie

an Patriârcas œcumé-
Cés.i: ée annonce

pliquenl nullement le rétablissement des cher avec moi clans toutes les cirenns-S, -, .. ,...
-

, , r
,

cons | trône, en raison de ses violatioirelation,роШир* entre to deux pays, tances en vue de la restauration de l'Etatj^dépendance et la ConstituéLe charbon anglais russe et desa culture.
Londres, 23. A. T. I, — On annonce Général Wrangel

que les exportations de charbon anglais
Fra,we c" rcM Un télégramme t

Les réparations
Paris, 23. A. T. I.—M. Llcgd George

interviewé par le correspondant à I^on-
dres du Petit Parisien, a déclaré que la
Grande-Bretagne ne s'éloignera pas du

Un télégramme
du comité national ukrainien
à la Société des Nations

Paris, 24. T.II.R. — Le secrétariat de
la Société des nations communique un

point de vue français en ce qui concerne télégramme du comité national ukraànierî.les réparations. aux Etats-Unis, demandant que ia SociétéLe premier minisire anglais a ajouté des nations fasse' respecter les droits du
que l'Angleterre entend faire payer à peuple ukrainien en Europe, en obligeantl'Allemagne tout ce qu'elle peul débour- les troupes polonaises à évacuer le terri-
ser. -

toire de l'Ukraine et les troupes roc-
maines à évacuer la Bukovine, ainsi que

sur le

alions contre
Constitution de la

Grèce pendant la guerre, et son hostilité
marquée à l'Entente.
La France et l'Angleterre ne s'oppose-

ront pas par la force à son retour on

Grèce, mais elles avertiront le peuple
grec que son appel entraînerait pour le

pays des répercussions politiques, écono-
nuques et financières.
Le gouvernement u'Athènca offirma sa

sympatij.ie à l'égard de l'Entente. Il a re-

tardé au 5 décembre la convocation,pré-
vue primitivement pour le 28novemb:e,
de la Gb ambre qui décidera s'il y a lieu
ou non -de procéder à un référendum en

vue du. cretour de Constantin.
M. Le.;ygués, président du conseil fran

çaiSj adr essa lundi au gouvernement an-

SèiTîà liste de souscription
au Comité Français de secours

aux réfugies russes

Londres, 23. A. T. I. Le Times
que l'accord qui vieni d'intervenir entre 1 nienne.

dit la reconnaissance de la République ukrai- »glais une note rappelant les accusations
portées с (A ître l'ex-roi Constantin. Les mi

Banque Commerciale
de la Méditerannée

M. Thomas
» Grasset
» le colonel Rougier
» le commandant Cahort»
» le comte P. Guebhard »

Ltqs.
» 100
» 5

»

Dans un ; ар
îique, ie uiécropy i'e de
pi'un détacher<ent de 1 armée régulière,
sous ie commandement do. l'officier Dje-
mal, est entré dans levilbgo Kotcùogioa.de son du m

, cl après avoir 1éuni fous les-
villageois,' iioiumes et femmes et .calants
devant i'églis . le soldats les ont сем r-
massacrés. Les femmes ont été 1 ucos
après avoir subi ies derniers outrages, 24
villageois, avertis à temps ont réussi à
iifir, et л trouver refuge dans les monta-
gués.

feai d'enfants
La société des Demoiselles Israélites de

Péra o'ganise son bal d'enfants annuel
pour ia «Protection de l'Enfance» qui sera
donné, le 2 Janvier 1921, dans les salons
du Pérà-Palace. .

Ce bal paré et costumé aura, nous
t'espérons, l'éclat le plus brillant, vu le
but notoirement humanitaire que cette
œuvre entretient. •

Attention particuliers
m publicGrandConcert Symphouiqueau d Décembre

Dimanche, le 5 décembre, dans la salle
du Nouveau Théâtre (Ex-Skating auraiieu,
pour la première lois en notre viiie, unconcert grandiose symphonique, Israélite.

Adrienne Lecouvrcur
an Ciné Etoile

A partir d'aujoud'hui, jeudi, le CinéEtoile projette «Adrienne Lecquvreur» lecélèbre drame en 5 actes de Scribe et
l.egouve avec la toute charmante et dis-fingùée étoile Bianca Bellmcioni.
Le sujv t de ce film merveilleux c'estl'amour de la princesse de Bouillon pourLe programme entier de ce concert uni- ; Maurice de Saxe.Elle a pour rivaie Adrien-

5

5
2

12,20
» LeJoulx
» Mme Maubert
» de Montréal
» A. Calvocorassi
» C. Lambiki
» Edgard Pech

Total

Report des listes
précédentes

Total général

10
10
10
10
5

179,20

1.162.80

Les trésors d'ipranosssan
La succursale de la maison Ipranossian

à Inébulou avait expédié ici, en octobre
derniei à bord du vapeur Touran appar-
tenant à ladite maison, et par l'entremise
de Zacharia, secrétaire du bord, une
somme de 30,700 livres dans trois caisses
et deux sa-c-з,
Afin d'éviter une perquisition et une

saisie probable des forces nationales, Za-
charia confia l'une des caisses au méca-
Ricien Karnik. A l'arrivée à Constantino-
pie, Zacharia remit une autre caisse à
Karnik.
Tormik et Garabet Anbarian, encais-

seur de la maison Ipranossian, se rendi-
rent à bord et prirent possession des trois
caisses et des deux sacs. Leur contenu,
examiné à la douane, aurait été trouvé
conforme à i'indication des documents.
j Mais un nouvel examen ayant été fait

1.342.— 'après le transport aux établissements

que, organisé à l'Occasion de ia fête de
ffanuka et auquel la fameuse et très
sympathique Madame Iza К renier aimfi
que le célèbre vioîeaeel.'Me M. JacquesLountchouk, ont voulu prêter leur con-
cours, portera un cachet vraiment na-
lionai. On exécutera des 'ouvres de grandscompositeurs classiques d'origine israeli-
te ainsi que quelques spécimens de mu-
siqu.e rituelle. Le concert s'ouvrira pari'éxécution de l'Hymne National Ila-Ti-
kva par fiorchestre symphonique à exé-
cutants. Un piograuurie éb'ouissarit sui-
vra dont voici quelques détails: Max-
Bruch «Kel-Nadré» Zeillin ;• «El-Zioru
Chanson populaire «El-El» (Mme. Iza
Kremer) avec l'accompagnement de 1 or-
chestre symphoni(|ue) Lvov : «Freiliçhs-L'anz» Satz ; «Les pleurs d'Israël Sa-
mliuktj: « i .e musicien aveugle» Zimbulis-le: «L'enfant du Rabbi» etc.... Le con-cert commence à 5 h, p. in.
Tout Constantinople Israélite, ainsi que.les amateurs eh général, assisteront sans

aucun doute à ce concert, symphoniqueextraordinaire: d'autant plus qu'un par-lie du bénéfice sera attribué au «FondNational» et une autre parti aux Refu-giés Israélites de la Crime.
Les biilets sont en vente au guichet duThéâtre dès aujourd'hui.

?>êUi

Au Ciné Eclair

те

Lundi prochain
Mannequin New-Yorkais p

Une merveille
Un enchantement

Prodigieux
Emouvant

Poignant

ne Lecouvreur de la Comédie Frarçoiseet tout le drame repose sur celle rivalité.La scène capitale est celle où la grandetragédienne invitée à réciter quelquesvers dans une soirée donnée par Mmede Bouillon et se croyant abandonnée parson amant jette des injures à ia face desa rivale.
Elles se déchirèrent à belles dents et lacomédienne sort victorieuse du salon dela princesse qui pour se venger, lui en-veie un bouquet empoisonné.Maurice de Saxe n'a que le temps rierecevoir ses adieux et son dernier soupir.C'est ce beau drame que Raohel illustradans le temps au théètre que la Beilin-cioni interprète d'une façon supérieure.
Samedi ouverture du tréâtra
Musie-Hall ALHAM8RA

Gramd'Ruc de Péra 320
retite opérette, petite Revue efc autresattractions de Music-Ilall. Altistes invités

par le 1er programme :

Mmes Isa lvemer et Vaientina Piont-
kowska, Milton et Gayto, comiques,Duo Zimin, et Mile Dodina, danses,Fredy Miller, comique,Savitskaga,danses,Mme Aida, chanteuse lyrique italienne,, h*grande troupe Fernando, acrocates etjeux olympiques.

! ! ATTENTION ! !
Dans la nouvelle et luxueuse sa',le detango on danse le tango sous lej mel filu-miné.
Cuisine française et russe,,
Dîners : 4 plats 2 Ltqs. ni a <;-arte,Commencement à 7 du soir.
Programme à 9 heures.
Le tout sous ia, direction de M. F.Thomas, 3
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OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.

Turc Unifié 4 ojo .

>

Lots Turcs
1886 3 o[o.
1903 3 0{0
1911 3 oio .

4880 3 oio
1904 2 lï2 .

1912 2112.
I Cd. f.41(2 «

II 4 1T2,
з 11 4

Quais de Consipiè 4 oio.

Port Haïdar-Pacba б 0[o.

Quais de Smyrne 4ою,

Eaux de Dorcos 4 0|0.
» de Scutari 5010.

Tunnel б OjO.

Tramways . . , . .

I içctricité . . . . »

ACTION 8

Egypt

Grecs

A rpàtolie

Frs, 11345
» i 960
> j 950
» 1125 -

Ltq. i 12,50
» ; 12 50
Ъ t 1310
> ; 1БЮ
ъ i 121
» 2lj—

! 161-

H80
A ! 7П

470

15 90
32 25

; 5i 25
26 50
19 —
18 —

13 75
15 —

16 50
29
U

—

О

7 50
31

Aq. 34:—
65!

Aïiatoiie Ch. de ter Ott. . Ltq.
Banque lrnp. Ottomane. .

»

Assurances Ottomanes. *

Puasseriee réunies . , . >

» jouissances. »

Ciments Arslan .... *

» Eski-Hissar , , i

Minoterie l'Union. . . . »

Droguerie Centr; xe ... s

Eaux de Scutari .... »

Dercos (Eaux de). . , . s

Baha-Karaldin
PL'ssandra priv , . »

» ord. ...

Tramways daConsiple. . »

» Jdcissancf i . »

Téléphones de Gonsqple . »

Commercia) »

laurimn grec ..... Frï

Transvaa! . . ... . >

Charte rdd . . . . .

Ffifi/ie ces Tabacs .

Société d'IIéraclée . .

Stéria. .......
Union Ciné-Théâtrale .

MONNAIES
Livres anglaises. . .

.

Flancs français ....
Drachmes
Lires italiennes ....
Dollars ......
Roubles Romanoff . . .

t Kerensky . . .

Leis
Couronnes autrichiennes
Marks
Levas
Billets Banque Imp. Ott

1er Emission, ......

MONNAIES (Or)
L vre turque
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La Politique
Le dernier geste de M. Venizeies
Le courrier d'Athènes nous

a apporté le texte entier du

dernier communiqué que M.

Venizelos a envoyé à la presse
athénienne pour annoncer l'é-

chcc du parti libéral aux élec-

tiens et la décision qu'il avait

prise lui-même de se retirer de

la vie politique. A le lire, on ne

peut qu'admirer l'illustre Сré-

lois dont la grandeur d'âme

se révèle plus encore dans la

défaite que lorsque les succès

politiques l'élevaient très haut

dans la gloire.
(( Le résultat des élections,v

déclare le parti libéral, cousit-
ïue line déjailë tragique et in-

discutable qu'ilfaut à tous assez
de courage pour reconnaître

et

à laquelle il jaut se soumettre.
Nous devons maintenant aider

de foutes nos forces le pays

à conserver le calme et l'ordre

intérieurs,quels que soient ceux

qui en ont la direction. El
dans

ce baty au nom des intérêts

supérieurs de la patrie, qui

peuvent facilement se trouver

en danger dans une circons-
tance aussi délicate que celle
de l'heure actuelle, nous de-

mandons que cessent dans les
coulisses politiques toute ma-

nœuvre, toute action de cercles
in esponsables, toute inlerven-
bon dans les actes du nouveau

gouvernement. L'armée n'est
rien autre qu'une partie disci-

Phnée du peuple. Et devant la
volonté du peuple, elle doit s'in-
chnee, comme s'est déjà incliné
le gouvernement des libéraux.
Elle doit se soumettre sans au-
сипе réserve. Elle doit être

certaine que, par cette atti-

tude, elle consacre l'œuvre ma-

gnifique qu'elle a exécutée sur

les champs de bataille, en

agrandissant et en couvrant de
gloire la patrie, œuvre par la-

quelle elle a obtenu des droits

imprescriptibles à la reconnais-
sance de la nation grecque.

« L'ennemi nousguette tou-
jours. Et seuls, la sagesse, le

sang-froid, le patriotisme du

peuple et de l'armée peuvent
•

x
-

éviter les dangers qui nous me-

nacent. Le chefqui a échoué et
sespartisans vaincus s'unissent
aujourd'hui pour formuler un
seul vœu : que la nation ne su-

bisse aucun dommage de leur

défaite. »
De telles paroles honorent

aussi bien le chef qui les pro-
nonce que ceux quiy adhèrent.
Nous savons, par ailleurs, par
des déclarations que nous ont

faites des députés venizelistes
de Thrace, arrivés ici en route

pour Athènes, que l'ordre du

grand chef est d'éviter ci la

Chambre toute obstruction. On

doit, en donnant au nouveau

gouvernement le moyen de

maintenir l'ordre, lui permet-
Ire de pouvoir envisager dans
le calme la nouvelle situation
extérieure créée par le vote du

! léf novembre.
En donnant ces conseils à

ses amis, M. Venizelos a mon-

tré une fois de plus qu'il est de
la trempe des grands carac-

teres, de ceux que ne mènent

jamais de vils intérêts, mais

la poursuite de l'idéal.

Le cabinet
Le Djagadainard apprend de

source étrangère qu'un léger
remaniement ministériel a été

effectué au sein du cabinet armé-

nien. M. Ohandjanian reste tou-

jours premier ministre.
D'autre part, le correspondant

particulier du Yergmr à Baloum
écrit que le cabinet a été reformé
avec le concours des partis de

gauche.

Les Turcs ont fait sauter lors de

leur retraits tous les ponts de che-
mins de fer et ont massacré toute

la population de certains villages
arméniens et emmené avec eux des

otages.

L'Informé

V*

Banquet à Angara
Un banquet somptueux a été offert par

le gouvernement ketnaliste en l'honneur

des officiers de réserve, Moustafa Kemal,
tous les membres de son cabinet et un

grand nombre de députés y ont assisté.

Des discours vibrants de nationalisme

oni été prononcés par Fevzi, le commis-

saire de la défense nationale, Galib Bah-

tiar et Yonous Nadi, qui ont fait ressortir

les services éminents rendus à la cause

turque pur ces officiers.

Moustafa Kemal a proclamé en dernier

lieu que la victoire finale dépend de leur

abnégation. Les délégués des soviets ont

également assisté à ces agapes.

Délibérations
L'officier de liaison rentré récemment

d'Anatolie a hier également eu une entre-

vue avec le général Izzet pacha, ministre

de l'intérieur. Les délibérations ayant

pris fin à ce sujet, le conseil des ministres

qui se réunira incessamment, s'occupera

de cette question et prendra une décision

définitive.
*• * «. i. *.*> Ь.-.Ъ .

•

Faits divers
Nos serviteurs

Arménie et Azerbaïdjan
Une nouvelle conférence sera

tenue très prochainement à Bakou
en vue de régler les différends de
frontières et certaines autres ques-
tions entre l'Arménie et l'Azer-

baidjan. Les 3 délégués de l'Armé-
nie ont été déjà désignés : ce sont

MM. Mardiros Harountiounian, Ta-
vit Ananoune et Dsrdérian.

Pro Àrménia
M. Conville Eveus a adressé au

Manchester Guardian ail 110m du
Comité anglo-arménien une lettre
dans laquelle il dépeint la situation
de l'Arménie et sollicite l'assis-
tance immédiate de l'Europe pour
manifester l'existence de la cons-

cience universelle.

Le Chili et l'Arménie
Le délégué du gouvernement de

Chili à la Société des nations a

adressé au patriarcat arménien un

télégramme dans lequel il considère
comme un devoir humanitaire de
défendre la cause arménienne au

sein de ladite Société.

Les chemins de fer
arméniens

Les chemins de fer arméniens
vont pour le moment de la frontière

jusqu'à Tchatchour et d'Erivan
jusqu'à la station d'Aghin.

L'économie rurale
Les étudiants d'économie rurale

d'Armache qui ont été envoyés en

Arménie au nombre de 120 seront
installés dans l'école spéciale
ouverte à Nor-Bayazid sous la di-
rection de deux spécialistes armé-
niens envoyés par l'Union armé-
nienna d'économie rurale de Cons-

tantinople.
Le Comité de secours

américain
M. Ohandjanian, premier minis-

trs de la République arménienne,
a adressé à M. Yaro, président du
Comité de secours américain au

Caucase, une leltre dans laquelle
il s'est fait l'interprète de la vive

gratitude do la nation arménienne
pour les services éminents rendus

par les membres du comité lors
des derniers événements survenus

en Arménie.
L'Arménie et la

Société dos nations

Le correspondant particulier du
Vertchine Loue à Lausanne écrit

que tous les journaux suisses ré-
clament l'intervention des puis-
sauces de l'Entente en faveur de
l'Arménie.
Un journal socialiste fait même

des révélations pénibles à propoa
du désastre auquel l'Arménie a été

exposée.
Les délégués de la République

arménienne à l'assemblée de la
Société des nations à Genève sqnt :
MM. Aharonian, Noradounguian et

Varantian.

ses condi ions, la part de ce travail,
et le gouvernement de la Géorgie
est persuadé qne la situation poli-
tique et géographique de la Géor-
gie est de nature à donner une

certaine importance à la participa-
tion de cette nation à la politique
internationale de paix dont l'organe
directeur est la Société des nations.
La Société des nations ne sera en

[effet forte que par l'adhésion sin-
cère et efficace à elle de tous les
facteurs politiques capables d'in-
llueacer et de guider l'opinion pu-
blique dans divers pays.
Il importe surtout d'établir l'au-

torité de la Société dans les con-

trées qui, par leur situation géo-
graphique ou par leurs conditions
politiques particulières, peuvent fa-
cilement devenir des foyers de corn-
plications affectant éventuellement
la vie politique du vaste ensemble
européen. Il 11e sera pas exagéré
d'affirmer que telle esi aussi la
condition de l'isthme caucasien.
L'indépendance et la stabilité poli-
tique des pays qui le composent
(Géorgie, Arménie, Azerbaïdjan)
sont nécessaires si l'on veut que
la Turquie nouvelle et la Perse
puissent se développer librement,
sans être perpétuellement mena-

cées du nord, si l'on veut que l'Asie
antérieure, dont on est en train de
régler le statut, ne redevienne la
proie des contestations rivales. La
fonction de la Transcaucasie en

politique internationale sera évi-
demment de séparer les sphères
de domination et d'influence ayant
une tendance naturelle à entrer en

conflits, et la consolidation des
Etats transcaucasiens est sous ce

rapport d'une improtance qui dé-
passe de beaucoup les frontières
de ces Etats. Or la Géorgie étant
un des éléments principaux de cette

consolidation, son admission dans
la Société des nations lui facilite-

Marie, domestique chez le Dr Kemal

Djévab bey, à Muhurdar , Cadikeuy pro

filant d'uné absènee de ses maîtres, s'en

fuit de la maison, en emportant une som-

me de plus de 300 livres que le Dr Kemal

Djévab bey avait caché daus une armoi-

re.

Incendie
Hier, à midi, le feu s'est déclaré dans

la maison d'un négociant Ilan.di effendi,
rue Soulak-Sinan, à Scutari. La maison a

brûlé en partie.
Agression

Eunier Agha, portier du laboratoire!
chimique, traversait l'autre soir la rue
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PRESSE TURQUE
La Ligue des nations

et M. YVilson
Du Peyam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemal bey):
Ainsi qu'il ressort de l'esprit des fa-

meux 14 principes que M. Wilson lança
à grand fracas peu de temps avant la

signature de l'armistice, le président des
Etats-Unis faisait passer, en politique, les
théories avant la pratique. Voilà pour-
quoi il attacha une si grande importance
à la Ligue des nations. Et même, en

fixant la limite des pouvoirs de celte Li-

gue, il ne crut pour "ainsi dire pas
devoir tenir compte des lois de son pays,
pas plus que de l'opinion publique amé-

ricaine. En cette question, l'attitude de

M. Wilson fut, en tous points, celle d'un
souverain omnipotent.

Cela ne manqua pas d'indisposer le

Sénat et la Chambre des représentants,
de même que l'immense majorité du peu-

pie américain, de sorte que les dernières

élections marquèrent la défaite non seule-

ment du président Wilson, mais aussi

de son parti.

Après Yenizèlos
De YAlemdar :

La Géorgie
et la

Société des nations
Une dépêche nous avait annoncé que

MM. Eugène Guégaetchkori et Z. Ava-

lichvili, délégués de la Géorgie à la réu-

nion de Genève de la Société des nations,
ont présenté un mémoire demandant i'ad-
mission de la Géorgie, déjà reconnue de
fait. Voici ia conclusion logique de ce

document :

Se ralliant à la bannière de la
démocratie occidentale, la nation

géorgienne dut nécessairement con-
sidérer avec une sympathie toute

particulière la formation de ce sys-
tème pol tique né de la guerre, et
destiné à paralyser la guerre, que
la Société des nations doit incarner
et qui constitue probablement l'ef-
fort le plus remarquable et le plus
fécond que l'humanité connaît dans
la voie de son unité future. En
sollicitai t son admission dans la

Société des nations, la Géorgie n'est

point guidée par l'espoir d en oh-
tenir des avantages immédiats, po-
litiques ou autres. Elle n'aspire
qu'à la consécration, par la com-

munauté d -s nations civilisées, de
ses effoits tendus vers la liberté et

l'ordre démocratique. S'associer,
d'autre paît, dès le début, à ce tra-
vail commun des peuples avides

M de uaix et de solidarité, tel est ie

rait la tâche qui lui incombe dans
la politique transcaucasienne, en

même temps que l'autorité de la
société elle-même s'en trouverait
mieux assurée dans ces parages
où elle est si nécessaire d'après ce

qui fut dit tout à l'heure.
Il existe encore un autre aspect

du problème qui donne une portée
internationale aux pays transcau-
casiens et à la question de l'admis-
sion de la Géorgie dans la Société
des nations : c'est l'importance des
communications par la Géorgie
avec la Perse, avec l'Arménie,avec
l'Asie centrale.
Il y a peu de routes commercia-

les dont le caractère d'artère in-
ternationale soit aussi prononcé
que celle qui par les Etats de
Transcaucasie relie l'Occident avec
les pays différents de l'Asie anlé-
rieure et centrale. La meilleure

garantiede ce que le caractère in-
ternational de cette route soit sau-

vegardé dans l'avenir au profit de
tous consisterait dans l'aide et la

direction que la Société des nations

pourrait donner dans ce sens aux

pays transcaucasiens, et l'entrée
de la Géorgie dans la Société faci-
literait évidemment à cette der-
nière la tâche sus-indiquée. Or, il
est à prévoir que l'organisation et
le perfectionnement des grandes
voies de communication entre les

peuples seront une des préoccupa-
tions principales de la Société des
nations. Les Etats transcaucasiens
et particulièrement la Géorgie, li-
bérés de la domination étrangère,
solidaires dans ce qui constitue leur
intérêt commun,liés envers la com-

munauté des peuples par les obli-

gâtions tracées dans le pacte de la
Société des nations,serviront à cette
Société d'un des principaux points
d'appui en Orient.
Cette soiutiôn définitive du pro-

blême caucasien, si conforme aux

principes qui donnèrent la vie à la
Société des nations, sera puissam-
ment facilitée par l'admission dans
ladite Société de la Géorgie, dont
ia position et les précédents lui
assurent un rôle spécial dans les
affaires politiques du Caucase.
Le gouvernement géorgien es-

time qriYn dehors des considéra-
tions ci-dessus, les principes inê-
mes qui doivent régler la vie inter
nationale, orientée désormais vers

la solidarité et la coordination, mi-
litent suffisamment pour l'admis-
sion dans la famille des peuples
libres d'une vieille nation, autrefois
l'avant poste de la chrétienté en

Orient, devenue la même un des
avant-postes de la démocratie et

qui n'aspire qu'au travail libre et

assidu dans sa propre maison, son
héritage légitime et incontestable.

Le Yogkôvourît Tzc'in apprend que le
ministre du travail géorgien a adressé à
toutes les unioas et associations des arts

et métiers de la République des circulai
res pour inviter tous les ouvriers à s'abe-
tenir des menaces de grèves et à recouiii
aux seuls moyens légaux pour assurer 1

succès do Durs revendications.

Faibtes -Anémiquôs&raralescents

delà Mosquée, à Yéré-B'kan,
Ahmed, lorsque trois individus
rent et lui enlevèrent ses habits.

Sultan- i

l'assailli» J
vœu 1? plus sincère de la Géorgie.
Le peuple géorgien veut assumer,

dans la mesure de ses forces et de

Le cabinet RhaUys, successeur du ca-

binet présidé par M. Venizelos a adopté
une attitude montrant qu'il compte suivre

la même politique étrangère que son de-

vancier.
M. Gounaris, qui a pris le portefeuille

de la guerre, attache une grande • impor-
tance au front de Smyrne.
Tandis que, d'une part, il s'occupe de

questions de cette nature, d'autre part
il prépare le retour du roi Constantin.

Les manifestations pour ou contre in-

diquent d'une manière suffisante que le

problème n'est pas facilement soluble. Et

il ne semble pas que le roi Constantin

puisse, du jour au lendemain, venir sirn-

plement d'asseoir sur le trône. Pour y

arriver, il lui faudra s'assurer à l'étranger
certains concours, certains appuis. De

même, à l'intérieur, un plébiscite est jugé
nécessaire.
Sera-t-il aisé d'obtenir ces multiples

résultats ?
Pour notre part, nous ne saurions con-

sidérer cette question comme résolue —

car ceux qui ont voix au chapitre n'ont

pas dit leur dernier mot — par consô-

quent, nous ne saurions considérer en-

core Venizelos comme un homme défini-

tivement tombé du pouvoir.
En présence du caractère trouble et

incertain de la situation, il serait donc

plus juste d'attendre, avant de se pronon-

cer, le développement des faits.

La vie chère

Du Vakit :

Certes, dans la situation politi-
que et économique actuelle de Cons-

tantinople, on ne suurait parler d'une

augmentation de la production. Jusqu'à
nouvel avis, le •moyen le plus propre à

donner des résultats utiles, c'est de ré-

glementer l'importation et d'économiser.
Nul doute que, parmi les dépenses ac-

tuelles, il en est qui pourraient être ré-

duites on évitées. Seulement, pour que
des économies puissent être réalisées, des

personnes connaissant de près notre vie

sociale doivent examiner la question de

prés et indiquer au public sur quelles
dépenses les réductions doivent porter.

A propos de la nouvelle
armée turque

De l'Ikdam : *

A un moment où nous nous efforçons
de doter notre armée d'une organisation
conforme au traité de Sèvres, il serait
ntile pour nous de ne pas perdre de vue

la ligne de conduite suivie, dans la 11 ôrne

question, par le gouvernement et le dé-

partemént de la guerre bulgares.
Si nous avons cru devoir donner un

exposé de l'organisation de la nouvelle
armée bu'gare, c'est dans la pensée que
nos autorités compétentes en pourraient
tirer parti.

PRESSE GRECQUE
Les demandes

de l'hellénisme
Du Néologos :

Le peuple hellène, le peuple de l'hellé-
nisme pur, nourrit des sentiments d'allée-
tion et d'attachement sans bornes envers

le grand patriote Venizelos, envers celui

quia réalisé les rêves grandioses des pa-
triotes martyrisés depuis 1453 pour la

foi et la liberté, et les yœux inespérés de

tous ceux qui ont longtemps souffert
sous le joug de l'esclavage.

L'hellénisme, dont la tète et le cœur

sont formés par Constantinôple, Smyrne,
And:inople, Jannina, Tiébizunde, Giète,
Mytilène, Chios et Samos, n'a pa$ renié
le grand libérateur qui a réussi, non seu-

lement à réunir à la mère-patrie les

grands territoires de l'hellénisifce mais à

l'are octroyer aussi l'autonomie nationale
aux populations hellènes des territoires
restés sous la domination turque.
L'hellénisme, dans -te cas où les puis-

sances de l'Entente abandonneraient la

Grèce, sollicite leur concours pour s'af-

fumer comme un élément d'ordre et de

civilisation, pour nettoyer les écuries

d'Augias et pour sauver les tôtes des

chrétiens qui tombent par centaines sous

e glaive des hordes kemaljstes.

PRESSE ARMENIENNE

L'effusion du sqng
et les discours

Du Djagadainard :

L'Assemblée de la Société des Nations
s'occupe depuis le 17 novembre du sort

de l'Arménie.
De vives discussions ont eu lieu aux-

quelles ont participé non seulement les

délégués des puissances européennes
niais encore ceux de la Chine et d'autres

pays éloignés.
Lorsque quelqu'un subit un malheur,

l'homme le plus indifférent môme est por-
té par un sentiment très naturel à expii-
mer quelques paro'es de consolation et

de réconfort.

amis ou par simple sympathie, veulent
accomplir leur devoir en prononçant des

discours et en engageant des discussions.
Il a été décidé à l'unanimité, à la ses-

sion de lundi, d'inviter le conseil à s'en-
tendre avec les gouvernements pour
qu'une puissance soit chargée de preh-
dra les mesures nécessaires en vue de

mettre un terme aux hostilités entre l'Ar-
ménie et les kemalistes.
Nous ne savons pas le résultat que

réserve cette démarche. Mais deux faits
malheureux se dégagent de toutes les

discussions : lo La Société des Nations

n'aqu'un pouvoir moral et 11e dispose pas
d'une force : d'une armée internationale—
telle que les Français l'avaient proposée—
pour imposer ses décisions. 2o La com-

pétence des États-Unis dont les consô-
quences sont fort manifestes.

Lord Gecil a fait judicieusement ob-

server que la Société des Nations ne re-

présentera aucune force morale dans ce

monde si elle ne parvient pas à prêter une
assistance positive à l'Arménie.

Dans tous les cas nous le répétons, la

Société des Nations éprouve sa force en

prenant des décisions pour faire cesser

la guerre arméno-turque.
Il est à souhaiter que ces décisions

n'aboutissent à des déceptions amères à

l'Instar des démarches effectuées naguère
par les ambassadeurs.

Si la Société réussit, elle pourra ren-

fermer la Turquie dans ses limites natu-

relies sous un seul gouvernement respon-
sable, en assurant à l'Arménie au mini-

muni les droits prévus par le traité de

Sèvres.

25-

Haut Commissariat
delà Bépubiique Française

EN ORIENT
Service consulaire

AVIS
Le public est informé qu'en vertu d'une

ordonnance circulaire en date de ce jour,
il sera procédé aujourd'hni jeudi, 25 nov.

et les jours suivants s'il y a lieu, à dix

heures du matin, à la vente aux enchères

publiques des meubles, effets, mobiliers
et autres objets tels que : tables rondes,
poêles, glaces, tableaux, gravures et iris-

ciiptions, chaises, bahuts de style,cham-
bre à coucher, baignoire, petite Dijoute-
rie, vêtements c4 linge de corps, ouvra-

ges de médecine et livres divers, etc.,
dépendant de la succession de feu D.

Zambaco pacha.
La dite vente aura lieu à Péra, Rue

Couloglou; N0 19.
Le prix des objets acquis sera versé au

comptant sous peine de folle enchère et

il sera perçu un droit de criée de 2 olo

qui sera payé par l'acheteur.
Constantinople, le 23 novembre 1920.

l.e consul-général

Circulaire
Messieurs,

Nous avons l'honneur do porter à votre

connaissance que la société existante en-

tra nous et Messieurs

Sp. Constaniinidès
& G. Zafiropoulos

sous la raison sociale

Constantinopis Coaiing Со
a été dissoute conformément à notre dé-

claration vis-à-vis de ces derniers en date

du 21 octobre 1920.
En vous remerciant pour la confiance

que vous avez bien voulu nous' témoigner
nous vous prions d'agréer l'assurance de

notre parfaite considération.
Constantinople le 9[22 novembre 1920.

WALTER SEAGER & Со Lld

SAVAS CONS TANTINIDliS.

Allumettes "THE LANGER,,

Le TIBET do la Cie Fraissinet at-
tendu încessament de Braila, Ga!atz,Var«
na et Dourgas, partira pour Gènes et
Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie des

Messageries Maritimes à Galata Tehinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348.
Pour passagers de pont s'adresser à M.
Hèlom Berberian, passage Phaliron, N0 9
sur les quais.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yânnoulato Frères

Le bateau rapi le EJPEBOKI
disposant de cabines très confortables

deux ou trois lits, pour passagers de
1ère et 2ème classes, "quittera les Quais
lejj Galata aujourd'hui jeudi 23
nov. à- 4 heures p. m. pour Mytilène
Smyrne,Chio,lePirée,Patras,Corfou etBrin-
disi,acceptantpassagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et 7Vi. Slafilopalis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 24Rez de chaussée,
Tél. Péra 854*

Cie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne régulière Gonsiple-Marseilb
Le paquebot poste ANDIiOS arrivé

de Marseille dans noire port partira
des quais de Galata le samedi 27 nov., à
2 h.p.m. précises, pour Marseille touchant
Smyrne et le Pirée,acceptant de passa-
gers de le, 2e et 3e cl. des marchandises
pour ces destinations et pour New-York
avec transbordement au Pirée à bord
du transatlantique JPatris.
Pour tous renseignements, s'adresser

aux Agents Généraux, Mess. Pandeli
Frères et C. A. Antoniadi, Galata, Orner
Abed Han, 2e Etage. Tél. Péra 1320.Pour
les billets de 3me classe s'adresser a MM.
Moïse Ilananel et Gie Galata Maritime Ilan
N0 2.Tél Péra 179.

LLOYD ROYAL BELGE,
S.A. (Anvers)

Le bateau àva peu гAВGENTSNIEil
provenant d'Anvers, est incessament at-
tendu en notre port, sitôt son décharge-
ment il partira pour les ports de la mer

Noire et du Danube en acceptant des
marchandises.
Pour toutes informations s'adresser à

l'Agence Theodoridi et Со. Tehinili Rih-
tim Ilan, Quais de Galata,Téléphone Péra
€04-

Agence Maritime Theodoridi cl Со
Le ha f eau à vapeur AIj ICE DES-

ГЕА TJX provenant de Marseille est in-
cessament attendu en notre port, sitôt
son déchargement il partira pour les ports
du Danube en acceptant des marchand!»
ses.

Pour tons renseignements s'adresser à
l'Agence Maritime Theodoridi et Go,
Tchinit. Rihtim Han, Quais de Galata,
Téléphone Péra C04.

Le bateau à uapeur PORTICÂ iris-
sanl pavillon français; est incessamment
attendu en notre port. Sitôt son déchar-
gement il pari ira pour les ports de ia
mer Noire et du Danube en acceptant des
marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaioannou et Zacca. Tehinili Rih-
tim Han, N0. 2 Téléph. Péra.2359-

Par la présente j'ai l'honneur d'in for-
mer ma respectable clientèle ainsi que le

public en général que i'ai cédé à la

Maison Démétracopoulos Frères (Départ.
Goloniaux) Zindan Han Stamboul, la vente

en gros de mes Alumettes Marque The
Lancer de la с THE ASSOCIATED SWE-
DISIl MATCH MANUFAGTURERS » de

Stockholm, dont je suis toujours le seul

représentant ранг toute la Turquie.
Prière de demander partout ces Allu-

mottes.
Arthur J. Hunter

" Institut Français "
dirigé par Madame LALOY BKACGIOTTJ
ancienne Elève des Maisons d'Education
de la Légion d'Honneur Saint-Denis.
L' INSTITUT FRANÇAIS qui au début

de l'année scolaire s'était vu contraint,
en raison du local, à refuser les Elèves
des classes enfantines, informe sa clien-
tèle qu'il vient de réorganiser ses cours

réservés aux enfants de 5 à 11 ans.

Ges cours élémentaires seront faits, à

partir du 22 courant, chaque jour de 1

h. 1[2 à 4 h.l[2.
Mme la Directrice reçoit les inscrip-

tionslô, Hue Taxim, Péra.

Il est porté à la connaissance du pu-
blic qu'aucune suite ne sera donnée aux

plaintes soumises aux Autoiilés Militaires

Britanniques, pour dédouanement pour
accident personnel ou de prdpiiété, causé
par les véhiculés pendant leur circulation
si ces plaintes ne sont pas soumises à la

Police (A.P.M.) Quartier Général Britan-

nique, Harbié, ou à la Direction de la Po-

Pce, (D.A.P.M.) émanant de la place où

l'accident à eu lieu, par le plaignant ou

un représentant dans les 72 heuies après
l'accident. La personne ou son raprasen-
tant en fais mt son rapport doit fournir le.-

renseignement suivants: le nqmëro du

véhicule, le nom du chauffeur,éheure ap-

La Répub ique arménienne livre au-
1

pr.oximative pt le Heu de l'accident ainsi

jourd'hui une lutte définitive et |çs ЛЩез, que les noms des témoins si possible. (3)

Le bateau SAEl de 4000 tonnes
partira Vendredi prochain directement
pour Beyrouth en acceptant des mai-

chandises et des passagers de 1ère et
3me classes.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaiannou ei Zacca, Tehinili Rih
tim Han, No2 Tel, Péra 2359;

Le bateau ЕЕВО sous pavillon ita-
lien provenant de l'Italie et attendu in-
cessernment dans notre port,partira après
déchargement pour Galatz et Brada. Mrs.
les détenteurs des connaissements sont

priés de s'adresser pour 1з retrait de
leurs marchandises et pour lous autres

renseignements à l'Agence Mariame Jo-

seph Grespin Galata Meikez Rihtim lion

^rez-de-chaussée) N0 19-20 Tél. Péra2049

sis Amazonia
M. M. TolC'Jo et Behar, Agents du S[S
AMAZONIA inferment que ce va-

peur est arrivé de Galatz, et partira ce

for directement pour Port-Said ac-

cep ant seulement des passagers de 1er
classe et de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez Morcno Algranti Sirkedji
Yeni Han No.6[9. Téléphone St.749.

!S
La Banca ltalianadi Scontô porte à la

connaissance du. Public que son Agence
de Stamboul est transférée, à partir de

Samedi, 14j27 novembre 1920, dans son

nouveau local, au Sadikieh han. Rue Ala-

dja Iiarnam Djadi.ssi.

\гг Maison

VI me

MANTEAUX
FOURRURES

Dernières créations parisiennes
Mme Aron, d;

Âxelrad &
devant rentre]* bientôt à Paris

et désirant liquider ses mar-

chandises avec un rabais de

50 ojo, prie toutes les élé-

gantes de profiter de son

EXPOSITION UNIQUE
DANS SON GENRE
Péra Palace, Appt. 38-39
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La Maison bien connue

Pierre Dcliasuda
33, Passage Hazzopoulo, Péra

informe son honorable c.ientôle qu'elle
vient de recevoir une riche collection
d'instruments de chirurgie , d'articles
hygiéniques en caoutchouc bandages,bas
à'varices, irriga curs etc. Dépositaires
des Tubes cl Pci les du Dr Deschamp,
remède efficace con'rc la blenhorragie.
Succursale du laboratoire .Syngros et I)je-
lahan, pour toutes les aralyseschimiques
microscopiques et bactériologiques.

Atelier Spécial d'Aiguisage
Dans lo n ême passage N0 12-13, se

trouve Mme Deilasuda, la réputée corsé-
tière de notre vil e qui a également reçu
le-! dernières nouveautés en coutils et
autres accessoires pour la confection det
• or ets et ceintures.
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Des dizaines de milliers de médecins
prescrivent aux malades le Kalejlvid D.
KalenUchenko ( l'extrait de glandes
séminales.) pour purifier l'organisme de
l'acide urique qui cause la plupart
des maladies, comme : neurasthénie,
névralgie,faiblesse générale, décrépitude
senile, anémie, chlorose, impuissance,
maux de lêie, insomnie, consomption,
dartres, eczéma, boutons, la perle des
cheveux, elc. et pour fortifier l'organisme
et reconstituer ses forces pendant et
après toutes les maladies, opérations,
couches, hémorragies, blessures ci grau-
des fatigues,qui est en vente dans toutes
les pharmacies et drogueries et à notre
Dépôt Général Hue de Brousse 2B,appar-
tement.2 Péra-

Baisse de prix 195 p.
le flacoa

Gratuitement
re détaillée avec des obsor
votions de médecins.
enxxmt

Patriarcat Œcuménique
Tribun a I Ecc le s ia s t f qи e

CITATION
No du Registre 8339.

Mme Marie Evgéniêvna, née Rapp-hoff,
protestante, demeurant à Rétrogradé
(Russie), actuellement de.résidence in
connue, est invitée à so présenter, en

personne ou par délégué légal, le pre-
mier lundi d'audience, à 9 h. a. m , qua-
tre-vingt-onze jours après la première
publication de-la présente devant le Tri-
bunal Ecclésiastique du Patriarcat Œucu-
ménique, où elle est assignée, pour af-
l'aire de divorce, par son mari Serge Ti-
îr.olliévitch Braoude, chrétien orthodoxe,
de rétrogradé, lieutenant russe, résidant
à CSonstantinop'e. En cas de défaut elle
sera jugée-par contumace.

La présente sera publiée trois fois do
suite dans les journaux de Constantinople
Ecclésiastiki Alilhia, Le Bosphore, et
Presse du Soir.
Fait au Patriarcat Œcuménique, le

octobre (v. s.) 1920.
Le Président

(Signé): Le Métropolite de rhilip'opoli
BENJ AM1N.
Le 1er Secrétaire

(Signé): ABMODIOS D. IIAMADOPOULC
Pour copie conforme
Le 1er Secrétaire

A. D. НАМADOPQU LOS.
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I)e la préfecture de la ville ;
L'on sait que le Tahin helva,,

est préparé avec du sucre, du
"laiiin,, et d'une faible dose de
«tehenène». Depuis trois aimées
certains spéculateurs ont ajouté à
sa préparation des ingrédients tels
(pie de «U stubedj » qui constitue
un composé de plomb lequel est
un poison de craie, de terre, laïc,
lie farine et notamment du sirop
de fécule appelé communément
patic, afin d'augmenter son poids
et sa blancheur, Cette dernière
matière éiant sucrée et visqueuse,
Von économise ainsi le sucre dans
la préparation du «tahin helva».

Ces spéculateurs ont été déféré
ii la cour martiale pour subir les
pénalités que comporte leur cas.
Ceux qui prépareront et ven-

dront désormais du «tahin helva»
contenant des ingrédients autres
que du sucre, du tahin et du tche-
nène seront déférés à la cour mar-

tiale. 535o—1
■тц'Ы'тавяпсгасда

ÂVÎS
Du Tribunal de paix de Bechiklache :

Le bain dénommé «Tchifte-Hamamlai »

sis rues Divan-Yoloa et Déré-Bovou, Nos
8 et 81, à Ortakèuy, et appartenant h

lhsan bey, à ses fils mineurs Rizaet Mour-
ral't'ak beys, au capitaine llalid bey, à

Ilafiza, Saidé et Duvriyé hanems et au

banquier Joseph Toledo effendi avait été
mis en vente pour cessation d'individis.

Л l'issue de la preniiè e enchère Tuiedo
effendi est resté adjudicataire du bain
précité pour la somme de 10.800 livres
turques.'

La deuxième enchère aura lieu dans 15
ours et l'adjudication d finitive Je saine-
di 11 décembre, à 3 h. p. m.

Ceux qui voudraient surenchérir et Ob-
tenir des renseignement- complémentaires
doivent s'adresser au bureau exécutif du
tribunal de paix de Bechiktache, munis
d'arrhes représentant le 5 ojo du prix
d'adjudication.

Щ
f
ff
Щf
SS3

'

èti$

I tris iiiprlanl aux Aulomobilisiss |
P Offre exceptionnelle

DES PNEUS DUNLOP fAfin de prouver de nouveau aux Automobilistes en Tur- Щ
quie la valeur vraiment miraculeuse des Si'

PNEUS DUNLOP f
les Agents exclusifs Mess.Edwards et Sorts (NearEast) Ltd.

Gulbenkian Han, Sirkcdji.—Tél. St. 1911
font l'offre exceptionnelle suivante à leurs clients ' et à tout
propriétaire ou chauLeur: durant les mois de Novembre et Dé-
cembre? Rs Agents vendront 2 pr.éus ou chambres à air au J
prix de revient, afin qu'ils puissent comparer leur résistance
avec celle des autres marques.

Un stock des nouveaux

DUNLOP "MAGNUM , PNEUS
vi nt d'arriver lequel est aussi compris dans l'offre sus-men-
tioimée

Ces pneus peuvent êt e visités au

GRAND GARAGE
Sourit Agop Taxim. Tél. Péra 2277

LE BOSPHORE

OïlANDE VENTE

Aux. Efiolères Publiques

$
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Vendredi prochain 28 novembre 1920,
il sera procédé à la Vente aux Enchères
Publiques de tout le mobilier appartenant
à un Pacha et se trouvant dans son konak
sise à :

Stamboul, Tchemberli - Tache No 3,
Tramway Djaddessi, au coin

. de l'Administration EU

Ces meubles consistent en:
Garniture de salon laqué Louis XII, sa

Ion ottoman, salon noyer sculpté en ve-

leurs deGênes, bahutBoale, tapis persan
jardinière à .glace, plats vieux Chine et j f-]
Japon, service do table Limoges, chambre
à coucher complète, armoire à glace, va-
si s Chine, poêles, rideaux en soie, glace
lustres,table marqueterie, bibelots objets
d'art, argenterie etc., etc.
Une voiture coupé et unpiano j !J
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ASSURANCES

Branche inSvRdie .

*

suranné Company.Limited.
m

I м1 Й
Agonis Généraux de la LONDON & LANCASHIRE In-1 §
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D-.-.Lm . Assurances sur marchandises de toute nature par
Uiauhiij i 1 aLôjAli i . bateaux, voiliers, slepps; moteurs, mahones etc.,
ainsi quo sur Corps pour un voyage et toute durée, couvertes auprès du Lloyd's
et des Cies Anonymes Anglaises de 1er ordre, par l'entremise de la Maison Lien
connue Price Forbes & Go Ltd de Londres.

Tauœ cl conditions très avmifafjeuœ
PROMPTES REGLEMENTS DE SINISTRES

BUREAUX: 73 Iliviav Han, Gai a ta. Téléphone: Péra 2800

maison LA 1 **

NICOLAS MOLFETA
Stamboul Bogiekù Кореи, en fe.ee du Tnrbé Hamidiè 1er étage
Seulement à LA PATRIE vous aurez sur commande des

- SN.fciofs îVcitfwais pour JLiqs. 4— &
71(2-

1TREPÛTS
DE TRANSIT
Fener, Corne d'Or

Etig. Eugénidès & Go

Capacité 8000 tonnes

JPorcessил? d'hmnmes

CasU-axc9 20 — 85
La vente se fera ah comptant. L'ache- j || avec des tissus anglais et français coupeur diplôme des écoles de

S' Buick

Settls représentants :

AMERICAN FOKEIGN TRADE CORPORATION
- Sirkëdj/, Pcra, Nichtntcche

ON S'ENERVE
| parce qu'on esl ralenti, parfois arrêté par mille entraves offre-
Щ Hues quoupTinsensibles en écrivant sur une aulre machine que

I l'UNDERWOOD !

A quoi hou avoir une machine à écrire si ce

| iUcsî pas
8 l'UNDERWOOD? I

I Fourrures! Fourrures! 1
(i) ф/| Grande Exposition de toutes sortes de Fourrures î |

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS!IC-*. s» см « Ж a » a ы • л ал i jmv.
{ л

T IJâlez-vous de faire vos achats aux grands Magasins ^
M <le Fourrures bien connus ^
T4
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"A LA PERFECTION"
Aliliгаи ЛГ. Oliaiiian

Stamboul, Mahmoud Pacha à l'entrée de Kurkdji Ilan N. 1--1-3 V-

Ъ
j

Téléphone Stambo-'I 1148

Nouvel arrivage de Fourrures d'Angleterre, de France
el d'Allemagne.

PHOTOGRAPHIE ELECTRIQUE SOUTERRAINE
I La dernière perfection de l'art photographique exécutant des

| photo modernes avec des appareils spéciaux chez
J

Piioto François Electrique
d 150 Grand'Hue de Péra

Ш

I3ion arrivée ! JEDoïi arrivée !

CORONA
Votre machine à écrire portative persoaclle

S'adresser chez l'Agent Général de la machine «ROYAL»
\K'n. Kronbulkian , Bu yк Tunnel Ilan Magasin, N* 1 Galata.

Téléphone Péra 1561

leur paiera 3 0[0 en sus pour frais de
criée.

V. Portugal,
03, Grand'Rue de Péra, 03.

*даеяавй**№)гдramimni

Av \3
De la direction de l'intendance

de la préfecture de la ville ;
L'achat de 200.003 kiloi d'orge

et de 300.000 kilos de paille néces-
sairea pour les bestiaux de la voi-
rie, des lazarets et des hôpitaux a

été mis en adjudication. La pre-
mière adjudication aura lieu le 27
nov. 1920 et l 'adjudication défini-
tive le 1er décembre. Les intéres-
sés doivent s'adresser à la direction
de l'intendance.

coupe de Paris et de Londres.
Riche choix de costumes et pardessus prêts

Une visite s'impose dans l'intérêt de l'honorable oublie.

(EX-BEKIROFF)
Baghlchc-Rappti, Stamboul. Téléphone Stamboul kO

fljflâ В II #5 HF Chaussures françaises
!вИЙ îO h A jif'Artc'es de voyage, i
UïïriîisJJ Hînil г f У Isa nages, étoffés pour hc

% de to'lelte etc...

Chaussures françaises pour Dames
bonneterie, lai-
hommes, articles

Avis
De la direction de l'intendance

de la préfecture de la ville:
Des lattes «kalembachô» d'une

longueur de 4 mètres, d'une largeur
Je 11 à 13 centimètres et d'une
épaisseur de 3 à 3, 5 centimètres
et d'un volume de 120 mètres
cubes, des planches «khati!» d'une
longueur de 3 mètres 60, d'une
largeur de 32 centimètres et d'une
épaisseur de 7 centimètres et des
«quadrons» d'une longueur de 2
mètres 50 à 5 mètres d'une largeur
ie 3 à 7 centimètres d'une épai-
seur de 2 cm. 50 à 5 centi.nltres et
d'un volume de 38 mètres cubes et
des Lies noi es d'une longueur de
70 c.tis , d'une largeur de 50 cms.

l'un poids de 534 kilos et d ediffé-
rentes épaisseurs se trouvant dans
les -m t repôts d e l'int endалее de la
préfecture de la ville oit été mises
aux enchères. La première a Jju ii-
cation aura lieu le 27 novembre
1920 et i'adju iieatiou définitive le
1er décembre. Les intércssêsqui dé-
sirent voir ces bois de charpente
peuvent s'adresser chaque jour de
9 h. et demie du matin à midi à

l'entrepôt de Guliiané et ceux qui
désirent voir les tôles doivent s'a-
dresser chaque jour d'une heure
de l'après-midi à 4 h. et demie à
l'entrepôt d'Aya-Sofia. C îux qui
veulent prendre eomaissance des
conditions doivent s'adresser à la
direction de l'intmdance de la pré-
feclure de la ville»

Aux Entrepreneurs
Le théâtre FERRA Ii qui est ie plus vaste

et le pius coquet de Stamboul désire créer
un foyer dans ses salons et corridors. Four

connaître les conditions s'adresser dans

e courant de la semaine à la Direction

de l'Agence générale Îlizmcl-Oiunoumié,
rue Bakiidjilar, Bavtzid, Stamboul.

La meilleure ihçor
et la coupe Liq

Marchand Tailleur

\П
^ %ча

la plus soignée
1д plus moderne

9 ^. luiucur ^4

y an Ltq - d, У
H U 3 l H % 1 i 5 1 Ът

Draperie anglaise eî française eiseptionnellament boa marché

Ltq.App. Hamadian
Qrand'Ruc de

au coin d'Asmali-Medjid
FERA

Feuilleton du "Bosphore"—^32;

HASOTDIIHE
ei sir (pisse

par

PIERRE MILLE

(suite)
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Comment le révérend
John Featbercock se maria

11 est vrai qu'il s'efforçait de se.main-
tenir sur ie terrain des sujets theologi-
ques ou sociaux. La condition des mu-

suiman'es le préoccupait tout.particulière-
ment.

— G'est une chose absolument cer-

tain?, conclut-il, à la fin d'un long dis-

cours qu'il venait de tenir à Mohammed:
ia situation qu'a fuite aux femmes ia reii-

glon de Mahomet est épouvantable. ELes

ne la snnpo! tont que par ignorance d'un

sort meilleur ; niais qu'un rayon de

nos lumières d'Occident parvienne jusqu'à

ces infortunées, elles ne peuvent échap-
per au désespoir que par le suicide ou la

fuite.
— Cela est vrai, répondit Mohammed-

si-Koaldia.
— Qu'est-ce qui est vrai ? demanda le

révérend John Fealhercock, étonné, car

Mohainnsed avait coutume de le contre-

dire.
— Toutjce que tu siens de raconter,

dit Mohammed. La destinée des dames

(.nusulmânes.est affreuse, suitout depuis
qu'on a pris la funeste habitude de leur

enseigner l'anglais et le piano. Laleclme
des romans français ne leur apprenait
qu'à tromper leur mari : et elles en savent

là-dessus, dans notre pays, dès l'âge de

]uato:ze ans, beaucoup plus qu'on n'en
trouve dans ces livres à couverture jaune.
Tandis que celle des romans anglais leur

apprend à être, par-dessus le marché,
ennuyeuses à l'égard de l'univers entier.

Et quand au piano, aussitôt que l'une

d'elles en sait assez pour jouer sur cet

instrument d'IbUs ia Sonate à Kreutzer,
elle prend en dédain l'art des pâtisseries
délectables... Si tu connaissais les trois

femmes de Hamdi ! Elles pleurent, elles

pleurent tout le temps en jouant la Sonate
à Kreutzer !

— Je les plains de tout mon cœur, dit

M. Feathercock, et je regrette que la bar-
barie de vos mœurs ne me permette point
de leur donner, en toute honnêteté, jes
consolations auxquelles les quelques
lueurs occidentales, reçues par elles, les
ont déjà préparées.

— Allah est tout-puissant I déclara
Mohammed.

— Je le sais, dit le révérend, màis il n'y
a aucun rapport.

— Toutes choses, répliqua Mohammed,
ont rapport avec Allah. H a fait sortir
l'univers étoile de l'abîme sans forme, et
l'homme d'un peu de terre mouillée.
Foui quoi ne ferait-il pas un jour sortir
ces dames de leur maison, pour qu'elles se

trouvent sur ton passage?
Le révérend ne répondit, point. Mais

après le dépai t de Mohammed, il songea
longtemps : ainsi, dans e»' tlê ville de Gons
tautinopie, se trouvaient trois musul-
mânes qui parlaient sa langue, et gémis
saient dans le désir de la lumière et de ia

monagamic ? Car ii est contraire au vœu

delà nature, se disait-il, que ce soit juste-
ment dans ces pays où le ciel a doué les
femmes des instincts Jes plus passionnés
que des lois perverses les forcent à sa

mettre à plusieurs pour ne posséder qu'un
époux.

Ces pensées l'agitaient plus qu'il n'au-

Gérant DjÊMILSIOUFFI avocat

rait fallu, et païf is son sommeil même
en était troublé. Or,. i! advint qu'un jour
une vieilie bien décrépite et très horrible
à voir entra chez lui. comme il rêvait
dans sa cour fraîche ; et cette vieille dé-

crépite s'étanl prosternée, déposa devant
lui une lettre pliée à si petits plis qu'elle
aurait pu tenir dans le creux de lu main.
Et elle ait :

— La bénédiction sut loi, va sidi ! Ceci
est une missive de ma mai tresse, la mer-

veilleuse !

Après quoi, ayant porté la main à sa

poitrine, à sa bouche et à son front, elle

s'échappa aussi vite que si les deux

jambes maigres qui la portaient eussent
été les quatre pieds d'une chèvre.

Quant à la lettre, M. John Feathercock
Il trouva rédigée en très bon anglais, et
conçue en ce; termes :

« Far AHah sur toi, effendi ! et qu'il ac-
croisse te3 ho.i.ieirs et ta félicité. Trois

petites fleurs désirent entrer dans ton

parterre, et ton parterre ne les voit pas :

trois hirondelles désirent se poser sur ton
toit exalté, et ton toit ne regarde que le
ciel : trois petites sources désirent frôler
tes quais de marbre, et leo quais do
marbre sont barrés. Effendi, nous autres
les petites Leurs tristes que le jardinier
n'arrose pas, nous autres les bois hiron

ISTITUTO MARITTIMC
Compagnie d 'Assurances et Réassurances
Cr.plt.nl Social : JAre italiennes 10.ООО.ООО

TRANSPOR TS- INCENDIE

Sièije social : Naples
Agent général pour l'Orient
Pos trio Porcol ! j>

Galata, Balouk-Bazar, Enomatarchi han, No 1G — Tél.Péra 2652
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Fti stock h Goastaoli.iople

Mobilier, coffre-forts, caissettes h|
ALBERTO. SAiMii
7-10 Mahmoudié Han
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PLUS DE CHEVEUX BLANCS
L'eau Capillaire PROGRESSIVE

du DrR. Brimmeyr (Marque dépo-
sée Paris^ redonne aux cheveux

blancs leur couleur primitive.

Agent dépositaire : J. FÛSCOLO
Haudvendighiar Han, N' 59. GALATA

iEWIE Г1 Dr. A. GRY
P ËnmAorinm Parc* Odessa

I CONSULTATIONS :

^ Qtand'Kuc de P^ra No 42. 9=11 ,

i] Crand'Riie de Péra No 49 12=2 îi.

| PRÈS DE TAXIM
- Malatlics DU CŒUR de l'ostomac et

d des nerfs. Gynécologue. Traite-

Ц ment de la faiblesse.

déliés noires, nous autres la triple source

que le désert engloutit, nous serons ce

jour mémo, une heure avant qu'il fasse

nuit, au-delà de la ville, du côté où le- so-

leil se couche, dans une prairie qui est

aux Eaux Douces d'Asie : celle où il y a

trois peupliers, beaucoup de saules, un

petit pont qui fait le gros dos comme un

chat, et la maison d'A!i,-ben-Malek, le

vannier. Viens, effendi, parce que nos

âmes sont pleines de paroles qne nous ne

pouvons dire à d'autres, et .que nous re-

gardons dans la nuit, dans la nuit qui
vient, du côté de l'Occident, où s'en va

le soleil, et d'uù tu es venu:

» Et si tu veux respecte; nos désirs, el
que ta conduire soit conforme à la prit-
dence. sois vêtu comme un musulman.

» Salut à toi mille et une fois, et encore
miile fois.»

Voilà pourquoi, après avoir longtemps
hésité, en rougissant M. Feathercock mit
sur sa tête un (Yz rouge et se rendit au iieu

marqué, accompagné de Mohammed-si-
KouaiJia.

Et comme il allait aiî rendez-vous, il

aperçut un magnifique seignenr qui s'en
retournait vers ia ville, monté sur un che-
val rouan, vigoureux et fin, un cheval qui
secouait la tète comme pour dire: «Est-ce

STAPHYDINA
STAPHYD1NA

STAPHYI
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabrique

1 renommée M. Zarokosta.

L'apéritif du jour.
/; En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
Gatata-Serai No 6 Tél. Péra 2169

POUR LES ELEGANTES
Mesdames, Mesdemoiselles
La poudre luxueuse el renommée de

Zante

HÉBÉ (1 vi)
'

/

Avec le portrait de M. Venizelos

est arrivée. Elle est supérieure aux pou-
dres d'Europe et fabnquée de poudre de

riz, parfumée, rafraîchissante, provo-
canlc. On ia trouve dans tous les maga-
sins.

V. Gullubodosso^lou et Gie
Dépôt général Mahmoud Pacha,

Camondo Ilan, No h7.
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Bureaux : Fener, Corne d'Or, Ц;
& Téléphone Stamboul 1061.

$ Direction : Galata, iltidavendi- $

| ghiar Ilan, Nos 70-74.

| Téléphone?. 310-311. r Û
a &
ттттттт&Фт&ФытФ®

MESDAMES
Le Rincèbr Roussel
est ace m&rveilleu-
se invention nom- /йгХ-А
la s.isèé i n On

pou г
' Ue

la femme ; si snp- A
prime l'emploi de
bocks, seringues,
douches etc.

Demandez le notice gœiuile qui |
vous <1'ra combien cet iiijeclcur est
simp'o et commode.
Seul Dépôt Succursale

de la M • Ison de Ряг1з

Pia:e du Tunnel No «o PEMAi
Entée par la rue Zumbul

CHOOOLA Г chez:

'»««•■» t H.Castro & Go
'

I \ RueVoïvoda
No 3

GALATA

iOffres et Demaridesl
A S F фГ aPPaateiiierit de six chambres

lUUOI confortablement meublées élec
tricité, eau de Derccs. Sis Harbié P;inral-
di. S'adresser au N 30 Iladjopoulo hun
Sultan-Hamam Stamboul.— 7333

à vendre avec ou sans ter
rain attenant sise à Arnaout

keay près du débarcadère sur les quais
rcs confortable f3 chambres cive,bain,
électricité, eau Dereos S'adresser à la
maison même à Mr. le capitaine Pericles
Cosmetto. 6319

uisiiiier français où connaissant cui-
sine française est de.nandé

pour un grand restaurant,adresser offres
avec copie certificats et si possible pho-
tographie au journal sous J. M.— 6313

A ffiasar de suite dans immeuble neuf,
H lUliol appartement 5 pièces confort
moderne, cuisine grande, salle de bain
avec douche, électricité, eau. S'adresser
au Garage Tatavla Djadessi 79 81 Tatavla.

52p4 5

A loyer eau e départ appartémen
meab'é 5 pièces cuisine ch im

bre domestique, électricité, eau D -rcos

Ltq. ISO par mois. Stra • !o Appt. Fia.
thané Djadessi No 163 Ap;>t. N - 3 chioidi

5263-2

A loyer ei à vendre
gnifique villa meublée à San-Stefauo à
cinq minutes de la gare. Douze chambres
rieheuiont meublées# Confort moderne»
salle de bains ; chaulfage central ; caca-
ksation d'eau potable dans tout, l'un-
meuble; joli parc Long bail. S'adresser
a M. Andonian, Noradounguian han, Ga-
tata. 5 >13

ЙЬТЙЙПУ ou atehor à louer composé do
□UloaiiA deux chambres, Electricité.
S'adresser Galata-Serai au coin de la rue
Yéni-Tcharchi N'8 Maison «Ei son»..5363)

Garage à céder au centre de Péra
avec voitures ou-

tiis ei clientèle occasion unique s'adres-
ser, au Comptoir de l'Acétylène Rae
Uezarène 12 Galata Tél. 1008 Péra.

(5382—6)

Jeune йошшв connaissant ie grec
1 anglais, le français

et le turc cherche place. S'adresser aux
Bureaux du journal sous les initiales F.G

5196

oaire prof. SAN l'OUR — СUni-
que — hôpital pour chiens

- Ghichii, en face du Casino d'Osman
bev, Téiéph. Fera, U77 o0--ô-l0

qu'il y a vraiment quelqu'un sur mon

échine? Je ne le sens pasl» Et ce seigneur
était vêtu de laine line et de satin ; sous

son front pâle, les plus beaux yeux noirs;
sur ses joues, les couleurs de la jeuuesse.
Mohamrned-si-Koualdia lui dit :

— La bénédiction sur toi, Hamdi-bey !
— Sur toi la bénédiction, Mohammed,

répondit le jôcne homme.
— Qui est ce cavalier? demanda M.

Feathercock.
— Ne le connais-tu pas ? G'est Hamdi-

bey, le mari de ces trois dames.
— Il me semble, dit M. Feathercock,

qn'il m'a jeté un coup d'oeil singulier.
— Tu te trompes, répliqua Mohammed.

Mais, d'ailleurs, je vais l'aire en so; te de le
reconduire chez lui. Ne crains rien.
Et il accompagna Hamdi-bey, en lui

contant des choses que le jeune homme
paraissait écouter avec attention.

Go fut peu après que Ы. Fealhercock
vit les trois dames, et il en oublia tout le
reste. Assises sur ie parapet du vieux pont, I
le pont qui faisait le gros dos comme un !
chat, elles jetaient des fleurs dans l'eau : j
et quand elles le virent ariiver, marché-j
rent à sa rencontre à travers la prairie!
pleine de colchiques. Mais c'étaient trois !
fantômes noirs, qui foûiaient ces tendres j
colchiques, trois fantômes couvaits, des'

pieds à la tète, du sombre tcharchaj ians
lequel nulle femme ayant quelque pudeur
n'oserait quitter sa maison. Et c'est une

chose si étrange et variable, ie désir, que
lorsque seulement leurs mains, leurs mains
longues et pâles, sortaient de ces voiles

obscurs, le cœur de M. Feathercock bon-
dissait dans sa poitrine, et que si leurs

pieds un instant éclairaient l'herbe, à côté
des fleurs violettes, il imaginait plus de
choses qu'il n'y en a dans le Cantique
des Cantiques. Elles, les bien-aimées,
couraient comme les faons des biches, et
M. Feathercock murmura, comme jadis le

grand Soliman-ben-Daoud :

— Mes colombes, faites quo je voie vos

regards, faites que j'entende vos voix !
Elles répondirent :

— Tu no verras pas nos regards, mais
tu entendras nos voix.
Et elles improvisèrent en riant ;

— Il est venu de bien loin pour nous

rencontrer. Son aspect est magnifique,
sa démarche imposante. Et sur sa tête il
a mis un fez : il a l'air d'une bouteille
bien cachetée.

» Il a l air d une bouteille bien cache-
tee, mais ia boisson qu'elle contient est
enivrante; ô mes sœurs, quand ia boirons•
nous ?

à suivr


